
Courrier de Berne
(De notre correspondant)

J-res grandes nominations
1 La presse confédérée continue à consacrer
beaucoup d'encre au problème (déjà résolu,
n'en dou.ez plus) de la succession de M. Chuard
au Conseil fédéral. La Suisse romande paraît
s'être ralliée à là candidature Pilet-Golaz. Seuls
les socialistes font la moue. En Suisse alle-
mande, on s'obstine à contester au candidat
vaudois les qualités indispensables à un bon
administrateur fédéral. Foin des traditions,
dit-on. Une tête, encore une tête, toujours une
tête, quelle que soit sa patrie cantonale, pour-
vu que le niveau cérébral du Conseil fédéral
ne baisse pas d'un ou deux degrés.

Nous avons déjà dit que la candidature'Cala-
me aurait rallié tous les suffrages et que même
la députation vaudoise se serait inclinée devant
un tel choix, tant le mandataire du peuple neu-
chàtelois au Conseil national jouit de prestige
à Berne. M. Calame ne voulant pas quKter les
bords du lac, le débat devient sans objet.

Quant aux Genevois, ils ne semblent nulle-
ment décidés à compliquer la situati on en lan-
çant la candidature de M. Moriaud en travers de
la route. Ils ne voudront pas jouer ce tour à
leurs puissants voisins.

En Suisse allemande, le nom de M. Graber a
été prononcé et écrit. Il re,te à savoir si lee amis
politiques du leader neuchàtelois, en particulier
M. Grimm, lui permettront de se mettre sur lès
rangs et de rompre avec l'attitude traditionnelle
du parti socialiste suisse. Nous ne voudrions pas
être taxé de réactionnaire en prévoyant qu 'une
candidature Graber, dans, les circonstances ac-
tuelles, serait considérée comme un défi par la
députation.vaudoise bourgeoise et qu 'elle aurait
pour tout premier effet de ranger résolument
sous le drapeau de M. Pilet-Golaz les députés
bourgeois encore hésitants quant à la légitimité
de la prétention vaudoise au respect de la tradi-
tion.

Les deux nouveaux sièges de juges fédéraux â
pourvoir, ensuite de la création de la nouvelle
Cour administrative fédérale, provoquent des
compétitions moins passionnées mais plus nom-
breuses. Le parti socialiste revendique les deux
sièges. On pense à Berne qu'il serait équitable
de leur en accorder un et de donner, de la sorte,
une certaine satisfaction au personnel fédéraL
La Suisse romande, de son côté, est en droit
d'exiger d'être représentée par un juge de men-
talité romande dans cette Cour appelée à juger
des conflits administratifs entre lies particuliers
et la toute-puissante administration fédérale. Les
candidatures. ont déjà été lancées : celle, de.M.
Logoz, à Genève et de M. Lorétan, à Sion. D'au»
très surgiront probablement encore. Il importe
que dans cette double élection, la Suisse roman-
de, unie sur ce point essentiel, ne ee laisse pas
frustrer d'un droit que nul ne pourrait lui con-
tester sérieusement. B.

Un prêtre italien
assassiné à Metz

METZ, 18 (Havas). — Samedi après midi, nn
aumônier italien a été abattu à coups de revol-
ver par des individus qui n'ont pu être rejoints.
Aux appels de la .bonne, des voisins sont ac-
courus, mais on n'a pu que constater la mort
du prêtre qui avait reçu un projectile dans la
poitrine et un dans la bouche. On croit à une
vengeance anti-fasciste. Peu après, deux coups
de revolver ont été tirés dans la devanture d'un
magasin italien. Personne n'a été atteint

Des détails
NANCY, 19 (Havas). — Le parquet de Briey

instruit activement l'assassinat de l'abbé Cesare
Caravadossi tué samedi soir à Jœuf dans son
bureau par un individu qui a réussi à prendre
la fu ite. Le Dr Giry a procédé aux constatations
médico-légales. Trois balles ont été tirées à
bout portant Elles frappèrent le prêtre à la poi-
trine. La mort fut foudroyante. La scène dû cri-
me se déroula en moins d'une minute. La vieille
servante du curé se trouvait au premier étage.
Au bruit des coups de revolver, elle descendit
en hâte et aperçut le corps de son maître gisant
sur le parquet. Elle appela au secours, mais le
meurtrier avait fui sans éveiller les soupçons
du voisinage. Quarante minutes plus tard, un
deuxième attentat était dirigé contre l'épicerie
Ferrari, dans le faubourg de Franchepré, à un
kilomètre de la maison de l'abbé. Cette fois,
l'agresseur lança un caillou dans la devanture
dont les vitres volèrent en éclats, puis il fit feu
dans la direction de Mme Ferrari, occupée dans
l'arrière-boutique, en l'absence de son mari.
L'auteur de cette tentative criminelle fut aper-
çu par des passants, car la rue était animée par
la sortie des usines, mais leurs témoignages
présentent de telles divergences qu'il est im-
possible de fixer mi signalement exact. On se
demande même dans les milieux judiciaires
quel intérêt pouvait avoir le meurtrier à aug-
menter ainsi les chances de tomber plus rapi-
dement aux mains de la justice. Pourtant, plu-
sieurs témoins ont déclaré avoir entendu pro-
férer cette menace :• < Voilà ce que méritent
les fascistes ! >

Il semble donc que l'ass«ssinat de l'abbé se
rattache à des mobiles polifques. Les investi-
gations s'orientent dans cette voie. On croit,
dans les milieux policiers, que la journée de
lundi amènera le dénouement

La carrière de la victime
L'abbé Caravadossi était âgé de 44 ans. Il

était né à Carcare. Le prêtre n'était mêlé tou-
tefois au mouvement fasciste que par les rela-
tions qu 'il entretenait en raison de son minis-
tère avec ses compatriotes qui travail' ent dans
le bassin métallurgique de Nomécourt. De haute
taille, le teint coloré, il se montrait très accueil-
lant et il secondait par ses démarches la tâche
du comte Vecchiotti , consul général à Nancy, qui
faillit en août dernier être atteint lui-même par
une bombe placée sur le seuil de son bureau.
Le corps de l' abbé a été déposé à la morgue de
l'hôpital de Briey. Ce crime a causé une vive
émotion dans la région où on le commente avec
passion. L'issue de l'enquête est fiévreusement
attendue. Dans les milieux italiens, on rappelle
que 82 attentats ont coûté la vie à des fascistes
ayant quitté leur pays natal pour vivre en Fran-
ce, en Belgique et dans le Grand-Duché de
Luxembourg.

A propos du dixième anniversaire de la
république lettone

Le 18 novembre, la Lettonie a célébré le
dixième anniversaire de son indépendance. A
cette occasion, nous pensons intéresser nos lec-
teurs en donnant quelques notes sur l'histoire
de oe pays peu connu chez nous.

Les Lettons habitaient déjà leur pays actuel
au lime siècle. Les fouilles effectuées récem-
ment montrent que les tribus lettones avaient
atteint un degré assez élevé de culture.

tes fluctuations du sort
Au Xllme siècle, des principautés leltones

existaient en Courlande, en Zemgale, en Livo-
nie et en Latgale. Vers la même époque com-
mença la colonisation du pays par les Alle-
mands, ainsi que la conversion de la popula-
tion au catholicisme. La lettonie devint un évê-
ché sous la dénomination de « Terra Mariana ».

Vers le,milieu du XlVme siècle fut fondée
la « Livonie », république fédérative qui com-
prenait également l'Estonie. Le pays adopta
le luthérianisme vers le milieu du XVlme
siècle. Bientôt s'engagea une lutte d'un siècle
entre trois grandes puissances, Suède, Russie
et Pologne, pour la domination du monde bal-
tique, lutté qui amena le démembrement de la
Livonie. La Courlande et la Zemgale se réuni-
rent en un duché héréditaire sous la souverai-
neté polonaise (1561-1725), l'Estonie devint
suédoise ; les îles et la Courlande du nord, da-
noises ; la province de Livonie et celle de
Latgale, polonaises. En 1621, la Livonie fut con-
quise par les Suédois. En 1721, elle fut soumise,
avec Riga, à la Russie (l'Estonie eut le même
sort). Après le démembrement de la Pologne,
la Latgale fut occupée par les Russes en 1772,
la Côuriânde en 1795.

Premier essor national
L'année 1817 — date de l'abolition du ser-

vage — marque le début de l'essor de la na-
tion lettone. Le premier journal letton parut en
1822 (la Bible avait été traduite à l'époque
suédoise en 1685 ; le premier livre, le catéchis-
me de Saint-Canisius, avait été imprimé à Vilna
dès 1585). Plusieurs organisations scientifiques
furent fondées. La participation à l'activité
communale devint de plus en plus intense.
Les fêtes générales de chant fortifiaient la cons-
cience du peuple. La littérature, la musique et
les arts nationaux ne tardèrent pas à s'épa-
nouir. ¦ '; "" ' " i - , . *i  , ! ,

M. GUSTAVE ZEMGALS
président de la République lettone

La propriété foncière lettone est née à la
même époque ; toutefois, Tes trois quarts de la
population lettone restaient encore sans terre.
Vers la fin du XlXme siècle les ports de Riga,
de Liepaja, (Libau) et de Ventspils (Windau),
unis par des voies ferrées aux centres écono-
miques russes, se transformèrent en centres
industriels, d'où l'origine du mouvement socia-
liste, qui déchaîna la révolution de 1904-1905.

L'émancipation
La révolution de 1904-1905 fut réprimée ; il

ne pouvait pas en être de même des aspira-
tions nationales et politiques. Au cours de la
guerre .mondiale un régiment national de tirail-
leurs fut créé (en 1915) par un décret du tsar
qui proclama en même temps l'abolition de tous
les privilèges féodaux et promit l'attribution de
terrés et l'octroi d'un self-govern ment démo-
cratique. La guerre dévasta gravement le pays
et provoqua l'émigration de la majorité des
habitants. La révolution bolchéviste ayant ané-
anti l'empire tsariste, un Conseil national letton
se forma à Wa1!̂  le 18 novembre 1917. Après
la débâcle de l'occupation étrangère, la répu-
blique de Lettonie fut proclamée à Riga, le 18
novembre 1918 (par G. Zemgals). Toutefois, la
libération complète du pays ne put avoir lieu
qu'après des luttes acharnées contre les bol-
cheviks et les troupes polonaises, allemandes et
estoniennes. L'Assemblée constituante s'ouvrit
le premier mai 1920. Le traité de paix avec
l'Allemagne fût signé le 15 juillet 1920 et avec
la Russie des soviets le 11 août de la même
année. La LeitSft'a fut reconnue de jure par les
grandes puissances le 26 janvier 1921 ; le 22
septembre, suivant la Lettonie fut admise dans
la Société des nations.

Le 15 février 1922 a été adoptée la constitu-
tion de la République. Ses traits principaux
sont les suivants : droit de suffrage universel,
une Chambre (La Saeima) se composant de
100 députés ; le président de la république
(depuis 1918, J. Tschakste ; depuis 1927, G.
Zemgalz) élu par la Saeima pour une durée de
trois ans ; le mandat parlementaire de la même
durée ; le conseil des ministres responsable
devant la Saeima qui nomme le contrôleur
d'Etat et approuve la nomination des juges. Les
premières élections à la Saeima ont eu lieu les
7 et 8 octobre 1922.

GÉNÉRAL MARTIN PENIKIS
commandant de l'armée lettone.

Le nouveau gouvernement devant le Parlement

APRÈS LA CRISE
CDe notre correspondant de Paris)

Le premier contact a été rassurant et II est permis
de penser que le gouvernement pourra faire œuvre

utile et féconde

PARIS, 17 novembre. — Ce premier contact,
avant-hier, du nouveau cabinet avec la Chambré,
prouve que M. Pcincaré p'a qu 'à vouloir pour
pouvoir. Dans cette séance de rentrée. 1rs radi-
caux-sccialis'.es firent plutôt piètre figure, d'au-
tant plus que, dans leurs rangs, une grave scis-
sion venait de se produire. Et, au fait, aucun de
leurs leaders n'essaya même sérieusement de
sauver la face, tant il est vrai qu 'il est plus fa-
cile de commettre des bévues dans l'agitation et
parmi les intrigues d'un congrès de parti que
d'établir ses responsabilités à la lumière d'un
débat politique, devant le pays.

C'est que le pays, dans son ensemble, a sévè-
rement jugé l'attitude de ce parti qui , pour sa-
tisfaire ia haine sectaire de quelques-uns de ses
membres, n'a pas craint de déclencher une criée
qui aurait pu avoir les oon équenoes les plus dé-
sastreuses. Et nous constatons avec plaisir que,
même au sein du parti, il s'est trouvé des gens
pour désapprouver, après réflexion, une attitude
ei peu patriotique. N'en cite-t-cn point un certain
nombre qui se sont déjà désolidarisés d'un grou-
pement par trop servilement soumis à des in-
fluences manifestement internationalistes et op-
pesés aux vrais intérêts français ?

Donc M. Pcincaré, dont la déclaration offrit le
double mérite d'être sobre et claire, trouva fa-
P .lèvent une majorité pour approuver sa poli-
tique, i

i\a urel ement, tous les ex-carteuistes pré-
tendent maintenant qu 'il sera désormais le pri-
sennier de la droite. Imputation absolument ab-
surde, puisque le programme du nouveau minis-
tère est exactement ie même que celui du pré-
cédent cabinet. L'on ne peut même pas dire que
l'union nationale soit rompue. Elle s'est simple-
ment assainie du fait de la retraite volontaire de
cei^i ^'i voulurent l'exploiter dans le sens le
pîjffls tffcngfiran* de la démagogie révolutirnnni
r& M\ a fiJœné en netteté et en honnêteté.

Maintenant, parviendra-t-elle par la suite, à
rallier tous les éléments politiques qui ne sont
pas tout à fait inféod és aux in'ernationales
d'Amsterdam ou de Moscou — tous les éléments
français en un mot ? Espérons-le, sans trop y
compter. Il y a, certes, même parmi les ex-car-
tel&fes, des hommes dont le patriotisme n'est
pas viable. Mais il est malheureusement trop
souvent obscurci chez eux par des idées fausses
que peu de gens d'ailleurs ont lé courage de dé-
noncer clairement. Il est donc à craindre qu'ils
resteront prisonniers de liens qu'ils n'auront pas
la force de rompre.

N'importe, l'essentiel ^est qu'il se trouve tou-
jour s au Parlement une majorit é — quelle qu'el-
le soit — pour appuyer la politique de redresse-
ment préconisée par M. Poincaré. Et tout permet
d'espérer qu 'il en sera ainsi. Nous sommes, en
effet, à la veille de négociations décisives avec
des puissances étrangères et tout le monde sem-
ble se rendre compte qu'il serait inadmissible
que la France fût mise en état d'infériorité par
des querelles de politique intérieure. Le prési-
dent du conseil a d'ailleurs lui-même déclaré
franchement qu'il n'avait consenti à reprendre
le pouvoir que parce qu'eil était impossible de
laisser dire à i'étranger que c'était à cause de la
France que la solution de ces problèmes urgents
se trouvait ajournée », De toute évidence, ce fut
là l'unique préoccupation de M. Poincaré. Elle
lui fait honneur et justifie le crédit que le pays
tout entier lui accorde. Et ce dernier jugerait sé-
vèrement toute tentative qui tendrait à affaiblir
le prestige de celui qui, demain, sera le porte-
paroles de la France. C'est cette considération
qui nous fai t penser que, malgré les manœuvres
de quelques impénitents pour qui toutes les le-
çons sont perdues, nous jouirons, pendant quel-
que temps du moins, d'un calme relatif qui per-
mettra au nouveau gouvernement de faire œuvre
féconde et utile. M. P.

Une mission soviétique a séourné à la Chaux-
de-Fonds, depuis le 12 courant, dans le but d'ef-
fectuer des achats d'horlogerie. Elle était.com-
posée, au début, de sept personnes, dont M. An-
dré Bodroff , président du trust de ia mécanique
de précision, et le professeur Zavadski. Actuelle-
ment la plus grande partie de la délégation so-
viétique a quitté la Suisse et il ne reste plus ici
que deux de ses membres.

Ensuite d'articles parus dans les journaux, la
chambre suisse d'horlogerie s'est aussitôt livrée
à une enquête sur l'activité de la commission. H
en résulte que jusqu'ici aucune preuve n'a pu
être fournie à l'appui des griefs articulés. Il est
évident, écrit la « Fédération horlogère suisse >,
que si, dans la suite, on venait à constater que
la délégation ne limite pas ses objectif s à l'achat
d'horlogerie, mais cherche à profiter des circons-
tances pour faire de l'espionnage industriel, la
chambre suisse de l'horlogerie interviendrait et
demanderait à la police fédérale des étrangers
que l'autorisation de séjour accordée soit retirée
immédiatement.

Quant aux chances de succès que peut avoir
une fabrique d'horlogerie créée' de toutes pièces
en U. R. S. S., un correspondant de la « Fédéra-
tion horlogère suisse » écrit entre autres : « A
mon point de vue, nous n'avons rien à 'craindre
de l'établissement d'une fabrique d'horlogerie
en U. R. S. S. La Suisse sera toujours capable de
fabriquer de meilleures montres et à meilleur
marché. D'une façon générale, on devrait con-
seiller aux fabricants d'ouvrir plutôt les portes
de leurs bureaux à la mission soviétique et de
chercher à entrer en relations commerciales
avec l'U. R. S. S., comme plusieurs maisons alle-
mandes le font déjà depuis longtemps. Si • les
conditions soviétiques sont acceptables pour des
maisons d'autres' pays, elles peuvent l'être aus-
si pour les maisons suisses. »

lia conférence des ébauches
BERNE, 17. — La seconde et grande conféren-

ce dite « des ébauches » a eu lieu vendredi ma-
tin au Bristol, à Berne, sous la direction de M.
Stucki, chef de la division du commerce au dé-
partement fédéral de l'économie publique.

L'assemblée a constaté avec joie que le projet
de convention élaboré le 15 octobre entre la Fé-
dération horlogère d'une part, Ebauches S. A. et
1U. B. A. H., d'autre part, a été approuvé par
tous les organes intéressés. La conférence n'avait
plus qu'à mettre au point le texte de l'accord.
Ce qu'elle fit. Le projet subsiste dans ses gran-
des lignes. Seules quelques légères modifications
rédactionnelles lui ont été apportées.

« La convention définitive, tele qu'elle est sor-
tie des délibérations de la conférence, sera si-
gnée le 1er décembre prochain. Elle entrera en
vigueur le 1er janvier 1929. >

L'assemblée de vendredi a donc ratifié les dé-
cisions prises le 15 octobre, qui entre temps fu-
rent adoptées par les diverses organisations hor-
logères. Rappelons ces décisions :

« L'exportation des ébauches est réglementée
sur la base d'un contingentement et elle est res-
treinte à l'Allemagne, à la Pologne et au Ja-
pon. > . . ¦ ¦¦ ¦ ''•'

A propos
de la mission soviétique

à la Chaux-de-fonds

La carrière mouvementée
du „Vesïris "

Le « Vestris », qui avait été construit en 1912,
jaugeait 10,494 tonnes et mesurait à peu près
140 mètres. C'était l'un des meilleurs bateaux
faisant le service entre New-York et Buenos-
Aires. Deux fois, il avait battu le record de vi-
tesse.

Pendant ses seize ans de navigation, le « Ves-
tris * connut plusieurs aventures. En 1915, au
large de la côte sud-am éricaine, il fut pris sous
le feu du croiseur allemand « Karlsruhe >, qui
le poursuivit longtemps. Le paquebot anglais
put s'échapper.

En 1919, il prit feu, alors qu'il se trouvait
près des Indes occidentales. Il avait à son bord
450 passagers. Pendant quatre jours, l'équipa-
ge lutta contre les flammes, et put enfin mettre
le bateau en lieu sûr, au port de Santa-Lucia.
La cargaison avait subi quelques dommages,
mais aucun des passagers n'était blessé.

Le mauvais temps
en Angleterre et en France

¦ En Angleterre, c'est nn désastre ""*!
LONDRES, 17. — La tempête a causé en An-

gleterre d'importants dommages. A Southamp-
ton, trois grandes grues du port ont été renver-
sées. L'une d'elles, pesant quinze tonnes, est
tombée en partie sur une cantine dont tous les
occupants purent se mettre en lieu sûr, à l'ex-
ception de deux qui ont été légèrement blessée.
Deux autres grues ont été rendues inutilisables.
Deux cent quatre-vingts lignes téléphoniques
ont subi des avaries et les communications sont
interrompues entre Londres et soixante-dix vil-
les du pays.

Dans toute l'Angleterre, on signale de nom-
breuses routes et voies ferrées obstruées par lea
arbres déracines. La T. S. F. également a su-
bi de graves perturbations et dix-sept postes da
T. S. F. étaient sans communication avec la sta-
tion centrale.

A Newport, cinquante bâtiments neufs se sont
écroulés.

Dans le sud de l'Angleterre et dans le Pays
de Galles, nombre de toits ont été emportés. A
Londres, une grande quantité de vitres ont été
brisées. A la Fleet street, la circulation des pié-
tons dut être interdite vu le danger causé par
les tuiles tombant des toits.

Une centaine d ingénieurs des P. T. T. ont
passé la matinée à réparer plus de 400 lignes
téléphoniques coupées par suite de la tempête
d'hier. Une seule ligne téléphonique fonctionne
entre Londres et Paris. Les communications en-
tre Londres, la Suisse et l'Italie sont interrom*
pues.

Bateaux en détresse
De nombreux bateaux se sont trouvés «n dé-

tresse et les canots de sauvetage ont sauvé plus
d'une personne. Les équipages de quinze navi-
res qtïi avaient rompu leurs amarres sur la
cote de Kent et étaient en train de sombrer ont
été sauvés par les canots de sauvetage. A Rams-
gate. un canot automobile a sauvé les équipa-
ges de six schooners qui étaient en train de
couler. A Caister, Gorleston et Terbay, les ca-
nots de sauvetage se portèrent également au
secours des vapeurs en détresse.

Vingt morts et deux cents blessés
LONDRES, 18 (Havas). — Le bilan du cyclone

est de 20 morts et 200 blessés. Les communica-
tions téléphoniques sont très difficiles entre
l'Angleterre et le continent. 33 lignes sur 70 li-
gnes continentales sont coupées. Le téléphone
et le télégraphe ne fonctionneront normalement
qu'au début de la semaine prochaine.

Une goélette brisée. Cinq noyés
LONDRES, 19 (Havas). — La goélette « Mary

Anne » de Liverpool qui avait quitté l'île d'An-
glesey, vendredi matin avec un chargement de
charbon à destination de Plymouth a été brisé©
dans la tempête. Le bateau a été jeté sur les ro-
chers de la petite île de Dûtes et mis en pièces.
Cinq des membres de l'équipage ont été noyés.
Un seul, un jeune homme, a été retrouvé par un
bateau de Liverpool après être resté 36 heures
seul eur l'îlot.

Sur les côtes de France
PARIS, 17 (Havas). — Sur toutes les côtes de

France, on signale que la tempête fait rage. A
peu près tous les paquebots sont en retard de
24 heures. Un certain nombre n'ont pu quitter
ou regagner les ports.

Les différents postes de T. S. F. côtiers signa-
lent que de nombreux navires sont en détresse
et remandent du secours.

QUIMPER, 17 (Havas) . — La tempête du sud-
ouest a soufflé avec violence pendant toute la
nuit dernière. La mer est complètement démon-
tée. A Concarneau, un cotre sardinier s'est jeté
à la côte et a subi des avaries.

Le cargo grec « Amazon » a lancé un messa-
ge S. O. S. à 70 milles au large de la Pointe de
la Chèvre. Le remorqueur « Iroise >, de Brest,
est parti à son secours.

Le vapeur anglais « Aquila > de Liverpool. a
également lancé le signal S. O. S.

MARSEILLE, 17 (Havas). — Le poste radio-
télégraphique de Marseille-Jetée a intercepté
le radio-signal suivant d'Ostende :

€ Please give assistance S. S. Continental po-
sition 8 milles N. N. E. Sandetty. >

Violente tempête en Lorraine
METZ, 18 (Havas). — La tempête- fait rage

dans la Moselle. Des poteaux télégraphiques
sont tombés. La bourrasque a provoqué l'effon-
drement d'un immeuble à Longeville les Metz,
La Seille et la Nied débordent

Nouvelles inondations
dans la région de Grenoble

GRENOBLE, 18 (Havas). — A la suite des
pluies persistantes, l'Isère et le Drac ont subi
de nouvelles crues importantes. Vroeppe et Moî-
rans sont de nouveau envahis par les eaux et
la voie ferrée entre Grenoble et Moirans est
encore une fois menacée. A Bourg d'Oisan, la
Romanche a débordé pour la quatrième fois en
quelques semaines. La situation est très inquié-
tante pour les communes sinistrées.

Un bateau sombre en Hollande
Une famille de douze personnes

a péri
AMSTERDAM, 18 (Havas). — Une péniche a

sombré près de Terschelling. Le patron, sa fem-
me et leurs dix enfants ont été noyés.
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Trois noyés
PFAEFFIKON, 19. — Samedi, SUT le lac de

Zurich, à 400 mètres de l'île Ufenau, un bateau
moteur de la maison Hunziker et Oie, occupé
par quatre hommes, a coulé. Le bateau venait
de passer la nuit à RapperswiL en raison de la
tempête qui avait sévi, et était lourdement cha r-
gé de sable et de gravier. Pris dans la tempête,
le bateau fut rapidement plein d'eau et coula..

Seul, le chef du bateau, Franz Kaiser, réussit
à se tirer de là. Ses trois compagnons se noyè-
rent Ce sont M. Joseph Widerberger, 21 ans, ba-
telier, et deux mécaniciens, MM. Ernst Baumann,
34 ans. et Fritz Jordi, 31 ans. Tous trois habi-
taient Pfâffikon (Schwytz). M. Baumann, seul,
était marié et père d'un enfant. Le bateau avait
une valeur de 40,000 francs. 1

Une barque fait naufrage
sur le lac de Zurich

BELGRADE, 19. — La réunion organisée à
Prokouplje, localité de la Serbie du sud, par le
comité central du parti radical, a donné lieu
dimanche à de viioients incidents entre parti-
sans de l'ancien président du conseil Ouzouno-
vitch et le président actuel du groupe parlemen-
taire radical Voukitchevitch. La réunion a dû
être d'ssoute par la police en raison du tu-
multe qui empêcha les orateurs des deux grou-
pes de prendre la parole. On signale que plu-
sieurs ministres radicaux étaient présents ain-
si qu'un certain nombre de députés radicaux
des deux groupes. , ; i

L'agitation des esprits
en Serbie

BUDAPEST, 19. — Dimanche, dans toute la
Hongrie, ont eu lieu des assemblées très for-
tement fréquentées en faveur d'un règlement à
l'amiable du traité de paix de Trianon. Des ré-
solutions ont été votées, dans lesquelles la po-
pulation hongroise demande que l'on inter-
vienne dans ce sens auprès de la S. d. N. Les
journaux publient des articles se prononçant en
faveur de la dite revision. •

Le traité de Trianon
et les p rétentions hongroises
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LOGEMENTS
A reincltro immédiatement

ou ponr le 24 décembre, pour
cause de départ,

beau logement
de quatre ohambres. cuisine,
chambre - haute, véranda, dé-
pendances, chanflajro central,
vue et soleil. Loyer offert srra-
•fenitement jusqu'au 24 décembre.
S'a drosser Côte 25, 1er.

A remettre à l'ouest de la
ville, appartement confortable,
do quatre chambres et dépen-
dances, avec salle de bains. —
Etnde PetitpieTre et Hotz.

Centre de la ville, à louer ap_
ipartement de trois chambres
et dépendances. Etude Petlt-
•plerre et Hotz.

A louer à Gstaad
¦pour saison d'hiver, dans cha-
let, appartement meublé (une
ou deux chambres à coucher,
salle à manger, cuisine, salle
de bains, Boiler électrique,
chauffage oentral, deux balcons.

Offres écrites sous chiffres
M. O. 418 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

A louer tout de suite

pie niai
de cinq chambres, chambre de
bains et dépendances. Jardin.
S'adresser Verger-Rond 13.

A louer petits loge-
ments 1, S et 3 cham-
bres. Prix modérés. —

Etnde Brauen, notai-
res, Hôpital 7.

Dame seule
trouverait à louer une partie
d'un beau logement meublé ou
non. Adresser offres écrites à A.
B. 409 au bureau de la Feuille
d'avis.

A souer
à SainB-Siaise

à ménage tranquille , pour le 1er
décembre ou époque à convenir,
appartement de deux pièces, cui-
sine et. dépendances, dans belle
situation. S'adresser à Edouard
Tribolet. Creuze 10. Saint-Biaise.

A louer rue du Château 1,

joli petit appartement
de trois ohambres, cuisine et
dépendances. S'adresser à Mmo
Javet, 1er.
emmsmmmmmmÊmmMam^mmmmmmmtsm*

CHAMBRES
A louer à personne tranquil-

le, une ou deux

belles chambres
non meublées, dans maison
d'ordre. — S'adresser à Mme
Clerc, Oratoire 3, 2me étage, ou
au magasin Kaiser. Hôpital 18.

Belle chambre meublée. Eue
Matil e 6. ler, à droite.
BELLE GRANDE CHAMBRE
Avenue du ler Mars 24, 2me, à
gauche.

Chambre meublée, indépen-
dante, pour honnête ouvrier, 26
francs. Faubg Hôpital 40, 1er.

Jolie chambre au soleil, chauf-
fable. Enell© Dupeyrou 1, 2me
étage. co.

Chambre meublée, indépen-
dante. Ecluse 27. 2me.

A louer
jolie chambre

meublée, au soleil, chauffable
dans maison d'ordre. Place des
Halles 1. Smç gauche.

A louer

grande chambre
avec cuisine et dépendances. —
S'adresser à l'Etude Clerc, no-
taire. rue du Musée. 

Pension
et ohambre, pour un j enne hom-
me bain, piano, 130 fr. par
mois, Bardet, Sablons 32. c.o.

LOCAT. DIVERSES
Centre de la ville, à remet-

tre pour le ler avril prochain,
différents locaux pouvant être
•utilisés comme magasin, atelier
ou entrepôt Etude Petitpierre
et Hotz.

Demandes à louer
On demande à louer a

COLOMBIER
ou environs, appartement de
trois ou qua tre pièces, non meu-
blé, bain installé. Bonne mai-
son. Ecrire sous L. H. 411 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le 24 iuin
1929, ou époque à convenir, un

appartement
de cinq pièces, chambre de bain
et dépendances, rez-de-chaussée
ou 1er étage (éventuellement pe-
tite maison), accès facile, jar-
din, tram à proximité. — Offres
écrites, aveo prix, à M. B. 384
au bureau de la Feuille d'avis.

PLACES
On cherche pour bientôt,

JEUNE FILLE
propre, sachant biea cuire à
côté d'une femme de chambre.

S'adresser Mme Curti, rue du
Steinhof 35, Lucerne. 

JEUNE FILLE
demandée comme volontaire,
pour aider dans ménage de trois
personnes et une fillette.

Isler. Bâle. Gliterstr. 210.
Ménage de trois grandes per-

sonnes cherche

bonne à tout faire
capable, honnête, de 30 à 40 ans.
Bons soins. Bons gages. Adres-
ser offres écrites à, A. F. 407 au
bureau de la Feuille d'avis.
Mlle de Chambrler cherche une

femme de chambre
bien recommandée au courant
du service, sachant bien coudre.
Adresser offres écrites avee pho-
to et certificats, à Saint-Blalse
(Neuchâtel). P 2575 N

EMPLOIS DIVERS
Jeune sise allemand

âgé de 19 ans, débrouillard,
oherohe plaoe à Neuchâtel ou
environs, où U aurait l'occasion
d'apprendre la langue françai-
se. — S'adresser chez M. Has-
ler. Côte 19. 

Homme de 87 ans, abstinent,
possédant belle écriture, cher-
che place

d'aide de bureau
magasinier ou tout autre tra-
vail. Adresser offres écrites à
A. B. 406 au bureau de la Feuille
d'avis. 

La Fabrique d'Horlogerie de
Fontainemelon engagerait quel-
ques

jeunes ouvrières
habiles et consciencieuses. — Se
présenter.

PERDUS
Perdu dimanche matin 11 no-

vembre, chemin de Bel-Air,
Bellevaux, Crèt Taeonnet, un

cotiier de perles
Le rapporter contre récompen-

se au bureau de la Feuille d'a-
VJ8. 420

féerie
Prière à la personne détenant

une gerle marquée au feu A.
Langenstein, d'en aviser l'Hôtel
du Lion d'Or, à Boudry.

Perdu mercredi 14 novembre
petit

PORTEFEUILLE
contenant billets de banque. Le
rapporter contre récompense au
poste de police.

AVIS DIVERS
Demoiselle de la Suisse alle-

mande cherche

chambre avec pension
pour le 1er j anvier. (Prix : 100-
110 fr.), dans bonne famille à
Neuchâtel. Adresser offres écri-
tes à L. D. 410 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Bonne pen' ion
bourgeoise. Prix modérés. S'a-
dresser Evole 9, L'Orlette, 2me.

Couis et leçons particul ières
de

DANSE
GYMNASTIQUE
CALLISTHËNBE

Inscri ptions reçues chez

M"° M. MONNARD
3, Beaux-Arts Tél. 10.38

Amérique I
Toutes les personnes désirant se rendre ou émlgrer aux Etats-

Unis cotte année ou l'année prochaine, peuvent s'adreeser dès
maintenant pour tous renseignements â

M. TH. PERRIN
Bâtiment des Postes NEUCHATEL

Téléphone N° 12.80
REPRÉSENTANT DE L'AGENCE GÉNÉRALE S. A.

DANZAS & Go., BALE
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Trois sortes de feuiffes poussent IHE' M̂ '̂ k f ^ j '̂ JâW *
sur la plante de tabac. Les feuilles /  S 

E^^^^^^l^g^supérieures qui sont lourdes et grossières, . £ W* **? ^lÈÈÊÙ ?̂
irritent la gorge et la langue. Les feuilles f . > % f /jf $ W*
inférieures, pleines de boue et de sable, sont -> 3^sans qualité. Par contre au centre se trouvent
les feuilles mordorées, douces et délicieusement aromatiques. Pour
fabriquer la « Brunette » nous n'employons, que cette sorte de feuilles.
Voilà pourquoi nos cigarettes sont si douces et d'arôme si fin.
Souvenez^vous que seules les meilleures feuilles des plus belles plantes
de tabac servent à fabriquer la « Brunette ». U est donc impossible
d'améliorer sa qualité, même à prix d'or.
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Fabriques de Tabac Réunies SA* Soleure.
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I CONCERT I
II _. *°m> Z ilÊ PE TER SPEISER È
Iffl PIANISTE M
fil Professeur aa Conservatoire de Neuchâtel ^i
te] Piano de concert BECHS 1EIH an> j oins de la Maison Hua & Ce 8]
fA Prix des places \ ttf. 4.*, 3.» et 2.» (impôt en plus) =1
pi Réduction habituelle pour les élèves du Conservatoire de musique LWJIjfl Location chez HUG & r> et le soir à l'entrée Ij4
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COMPTAB.LITÉ ri n Dft i,ni,i LA FIDUCIAIRE
DROST U.-D. ItUDcrl ORCAFIDUS
FINANCE ^ rt ;K de curnin ' Exp.-compt A.S E.
mtij iuicviiflviAM Diplômé Oh. S. des I- AO .-comptablesADMINISTRATION Fondation : -1889-1 838

CORCELLES (Les Arniers) La Chaux de-Fonds
limite de Peseux 42, Rue Léopo id Robert • Tél. 2.11

Compte de chèques postaux IVb. 248

Home pour enfants „Die Weid"
'/ GRINDELWAlD {ff îff î

Cure de soleil, soins dévoués par cardes-malades diplômées. Sport
Confort moderne. Prix de pension depuis 7 fr. Arrangements spé-
ciaux pour loonr séj our. Téléphone No 9.

Los Directrices : M. BOHREN e». E. KELLER.

Avis
Le soussigné avise les com-

merçants de la place que dès
ce j our, il ne reconnaîtra plus
aucune dette contractée par sa
femme, Mme Antoinette Beber-
Hurni.

Charles REBER.
Leçons d'anglais

Pour renseignements, s'adres-
ser à Miss Kickwood , place Pia-
get No 1 

Bonne pension
pour dames, demoiselles. Rue de
la Treille 10. 3me. 
Salle du Conservatoire - Neuchâtel

Vendredi 23 novembre 1928
à 20 h. 15

Récita! de violon
donné par

Edmond App ia
Programme : W.-A. Mozart,

J.-S. Bach, Joaquin Nin , Ro-
bert. Bernard. Poldowskl, G.
Pierné.
Au piano , M. Marc PASCHE
Prix des pinces : Fr. 4.—, 3.—

et 2.— (impôt en phis).
Location chez Fœtisch et lo

soir à l'entrée.

GR ATU IT

Cours de Smyrne
point noué au crochet, mardi 20
novembre, à 2 heures, salle de la,
Croix-Bleue rue des Bercles.

Pour s'inscrire et choisir l'ou-
vrage, s'adresser à Mme Arnold
Brunner-Apruet, Eoluse 15 bis,
1er étaere.. Neuchfttel .

PAIN COMPLET
Magasin» de vente sont de*

ma> dés dans les quartiers esté-
rieurs. — Envoyer les offres à
M. R. Lkcher, boulangerie, ruo
de la Treille, en ville.

Pens ion et cantines
me de l'Hôpital 9, Sme à »au-
ohe. ,
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En vente partout
10 kg dans un sac ei. toUe-H n tre
100 ke avec un seau galvanisé
de 14 litres oour l'allaitement

des veaux
MI iiiii miiimii i i  i NI 1 1  i -A U J I I I I H I  'i W

LA LU TTE COM TK B LA _

sa BOURDONNEMENTS m
¦Jffijbn DURETÉ D'OUl'E ga*»?!m ŜB ROYAL MONTALaPtCIALlSTÏ mm^mm
¦ 29, Rue OKFILA, PARIS Sa

est a nouveau de passage dans la région.
Soyez tu courant des Progrès do la Science. Sans
drogues, sans opérations , s&ns appareils inutiles , voua
pouvez entendre bien dis le premier essai. Vous sen-
tirez le délicieux soulagement apporte sans retard.

DOIVENT FAIRE UN ESSAI :
Tous ceux qui entendent mais souvent ne

comprennent pas. Tous ceux qui souffrent
de H ni ts,Bourdonnements,Dureté d'oreilles ,
Surdité. s> . . ,

Ne vou« résignez donc p!u« & entendre
mal et lentement e moins en moins. Vos
oreilles vous nont précieuses. A'iez voir en
toute CONFIANCE le réputé SI-éCIM.ISTB qui
vous fera GRATUITEMENT la démonstration de
L'INCOMPAHABIE découverte aux sémrux
RéSULTATS toujours obtenus nu premier essai,

IL BKCEVR t l>" « « A — n'
Pontarlier mardi 20 nov. Gd Hôtel Poste

FEUILLETO N DE LA FEUILLE D'AVIS DE KELIH ATEL

par y»
JACQUES ESTARVIELLE

Elle comprit l'allusion au billet du matin.
— Y a-t-il rien de plus naturel que de pren-

dre parti pour ses amis ?
— Sans doute, mais tant de gens les lâchent

juste dans l'embarras que je maintiens ma re-
connaissance.

— Je vous assure que la chose n'en vaut
point la peine. Marie, dit-elle à l'aide, portez
donc nos invendus à la messagerie. Voici la
feuille d'expédition.

Et la bonne fille disparue avec sa docilité cou-
tumière, elle continua d'un ton plus bas et un
peu hésitant :

— Savez-vous ce que ces individus ont com-
ploté ?

— Ce n'est pas difficile : de m'embêter à
mort.

— De vous chasser d'ici. Mon frère l'a dit à
maman, au retour de la réunion.

— Elle vous l'a rapporté ?
— Elle a lavé la tête de ce faraud. J'enten-

dais tout de ma chambre. Je ne veux pas que
vous partiez ! souffla-t-elle brusquement, avec
une sorte de violence convulsive qui fit trem-
bler ses lèvres et palpiter sa gorge.

Puis, comme interdite par cet aveu impé-
tueusetmient jailli d'elle et, le visage empour-

(Beproduction autorisée pour tous les journau s
•Tant ua traité aveo la Société dea Gens de lettres.)
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pré, elle le considéra quelques secondes en si-
lence. Lui aussi se taisait, mais un sourire
grave errait dans ses yeux et aux coins de ses
lèvres. Tombé sur eux en rafale, l'amour étour-
dissait et liait leurs âmes orgueilleuses, sans
qu'ils eussent la force de résister.

Cependant, Marthe éprouva, du fond de ce
bonheur insondable, quelque confusion de sa
faiblesse.

— Je veux dire, munnura-t-elle en abaissant
son regard, il ne faut pas que vous partiez.
Votre dignité vous le défend.

— Pourquoi gâter cette minute exquise ? re-
procha-t-il. Et il ajouta , sincère :

— Je sens, aujourd'hui, à quel point vous
m'êtes devenue précieuse. Je ne partirai pas,
quoi qu'ils fassent, tant que vous serez ici, car
j'ai besoin de vivre auprès de vous.

Elle releva aussitôt les paupières et s'épa-
nouit avec la spontanéité d'une créature ravie.
Tous les souvenirs scolaires disparurent, touta
la science, toutes les ambitions, tous les visa-
ges éclairés par la simple amitié . Elle se livrait
dans un regard, mais si confiant, si loyal et ti
pur à la fois que, de songer aux prunelles
aguicheuses de ses maîtresses d'occasion, il la
trouva digne de oe don de lui-même qu'il leur
refusait toujours égoïstement. Cette pensée lui
inspira une* réflexion dont elle apprécia la dé-
licatesse.

— A mon tour, dit-il, je défends que vous
vous compromettiez pour moi dans cette guerre
sans pitié. Je ne veux pas qu'on vous écla-
bousse. Gardez-moi votre cœur et je serai assez
fort pour surmonter les pires obstacles.

— Certes non 1 je ne resterai pas neutre,
opposa-t-elle catégorique. Et ils se sourirent
encore.

Marie Fierbois revenait, placide. Alors, Du-
rieu souleva son chapeau et, de même que

chaque soir, tendit la main ù Marthe. Seule-
ment, l'étreinte banale, à peine un peu plus
longue et plus appuyée que de coutume, eut
pour tous deux, cette fois, la douceur d'un ser-
ment.

CHAPITRE VIII

Le lendemain matin, au coup de dix heures,
débarquaient de conserve sur le quai de la
gare Létourmy et l'ingénieur Cartron. chef
de l'arrondissement, auquel le bouillant inspec-
teur n'avait pu se tenir d'aller faire un rapport
verbal des événements.

Ce Cartron était un homtme long et [mince, à
figure maigre empreinte d'une froide mélanco-
lie et qui portait la tête un peu penchée sur
l'épaule, d'où son naturel sobriquet : « Jésus-
Christ >. Sa faible voix blanche, imperturbable-
ment égale dans le blâme comme dans l'éloge,
prêtait à d'innombrables parodies sur la ligne.
On le nasardait, tout en le craignant pour sa
rigidité huguenote. Il voulait des punitions, en-
core des punitions, toujours des punitions, par-
ce que l'être est faillible et, dans son propre
intérêt, doit supporter le châtiment de ses er-
reurs. Lui-même se traitait sévèrement, âme
religieuse et droite avant tout, d'une exacti-
tude absolue dans l'exécution du service de la
Compagnie et la fréquentation des offices du
temple. Ceci lui donnait une grande aisance
pour briser sans miséricorde, parfois sur de
faibles indices, lea inférieurs que sa pensée,
vite effarouchée, taxait de libertinage, de pa-
resse ou de désinvolture à l'égard de ses or-
dres. Rien ne le faisait revenir plus tard de
ses préventions. Une magnifique mémoire des
griefs les plus modestes servait un entêtement
exceptionnel. Mémoire et entêtement sem-

blaient le favoriser d'ailleurs, tirant d entre
ses tempes étroites la somme de labeur for-
midable qu'exige la botte (1) polytechnicienne
de ses candidats les moins doués. La manie pa-
perassière des administrations s'était ensuite
abattue sur une cervelle admirablement pré-
parée pour la recevoir. En fin de compte, on
ne savait plus le nombre, ni des enfants de
Cartron, ni de ses circulaires, ni de ses victi-
mes.

La révolte du personnel de la gare de Sain-
lary contre son chef , annoncée par le rapport
de Durieu , lui parut, dès l'abord, un fait d'une
gravité capitale. Les explications supplémen-
taires de Létourmy, arrivant à l'improviste, n'é-
taient pas pour adoucir cette impression. L'ins-
pecteur brossait encore des tableaux sinistres
que l'ingénieur avait décidé de se rendre lui-
même sur le champ de bataille pour y assurer
In défense de la discipline.

Cinq minutes après sa descente du train, il
s'installait comme tui justicier dans le fauteuil
du chef de gare. Durieu et Létourmy, debout ,
répondaient à ses questions, celui-ci débordant
d'un zèle obséquieux, le jeune homme mon-
trant une déférence correcte, toujours maîtres-
se d'elle-même. Le tour net et précis de ses
explications plaisait à l'ingénieur qui le voyait
pour la seconde fois seulement et faisait da
l'interrogatoire un de ces examens d'ordre mo-
ral et technique dont il était coutumier et
qu'on appelait sur la ligne : « les Confessions
de Jésus-Christ >. Cartron avait l'âme trop
honnête pour apprécier un subordonné sur la
seule recommandation de sa parenté, le père
fût-il administrateur du réseau. Et, dans sa
voix, restait cette nuance de froideur condes-

(1) On appelle botto on argot do polytechnicien,
la tête de promotion qui sort dans les services ci-
vils de l'Etat

cendante par quoi il décourageait la familia-
rité.

Lorsqu'il eut achevé son enquête, un sourire
fugitif effleura ses lèvres et il se leva. Létour-
my connaissait fort bien ce symptôme d'une
conclusion favorable. Il cligna de l'œil vers Du-
rieu, derrière l'ingénieur, puis confirma le sens
de la grimace par de petits hochements de tête
jubilatoires.

Ils sortirent tous trois. La présence de Jé-
sus-Christ était déjà signalée à la gare par les
soins diligents de mystérieux informateurs et
ceux qui se savaient particulièrement menacés
objurguaient les camarades de tenir bon.

Pierre Seilhan se trouvait sur le premier
trottoir, en uniforme, mais découronné de la
coiffe blanche des chefs de service. L'ingénieur
lui dit, de sa voix monocorde et douce, tandis
que la prunelle glaciale semblait vouloir fai re
rentrer le coupable sous terre :

— Un agent de votre grade doit donner, ea
toute occasion , l'exemple de la discipline et du
dévouement au réseau.

— Surtout quand il a reçu les leçons d un tel
père, s'empressa d'appuyer Létourmy, entre
haut et bas.

— Je n'ai jamais manqué à mon devoir,
Monsieur l'ingénieur, répondit le jeune homme,

Cartron, prévenu de la tactique des perturba-
teurs, n'insista pas et annonça simplement :

— C'est bon, j 'aviserai.
— Vous êtes le maître, Monsieur l'ingénieur,

murmura Seilhan, l'attitude très respectueuse.
— Oh I oh ! oh ! grinça Létourmy avec des

contorsions d'énervement, tandis que Durieu se
bornait à un sourire de dédain.

(A SUIVRE.)

!§ou$ l'hstleiiae
des „Pacific "

Personne n'a le droit d'ignorer que la

Pâte pectorale KIAU§
améliore l'état des poumons.

Toutes les pharmacies la vendent.
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„ CHIFFON "
Seyon 3, entresol

MAGASIN SPÉ€9AL
DI smumus
CONFECTIONS

Ma générale
ifinsiiŒi

'- S. A. 
4, rue de l'Hôtital

Armnnzio (G. d'). La
torche sous le bois-
seau tragédie) . . 3.75

Bac F. La Princesse
i Mathilde . . . . 5.—
Borel André. Croquis

du. Far-West cana-
dien 3.—

Gomperz Th. Les pen-
seurs de la Grèce,
édit. nouvelle, trad.
de A. Keymond, cou-
ronnée par l'Acad.
française 10.—

Huguenin Oscar. Ré-
cita du Coàandier.
édition nouvelle il-
lustrée de 51 dessins
de l'auteur, réimpres-
sion de l'un des meil- i
leurs ouvr. du oéi.
lèbre conteur neu-
chàtelois, broché 4.50
reflié &50

Maurras Ch. Les Prin-
ces des nuées . . . 6.25

Morand P. Paris-Tom-
9 bouctou, ill. . . . 3.—
a Poincaré E. Neuf an-
i nées an service de

la France. Tome V :
s L'invasion . . . .  6.25

j Pourtalès, Guy de.
Louis II de Baviè-

I re ou Hamlet-Roi . 3.—
j Rolland R. Les Léo-

nides (draine) . . . 3.—
! de Traz R. Alfred de

Vigny 2.50

En souscription pour pa- I
raître prochainement; à no- 8

i tre librairie : [
LA GRAVURE

NEUCHATELOISE
| par Maurice Boy de la
|Tour. Monographies des
3 graveurs neuchàtelois sut- '
|vies du catalogue de leurs .
|œuvres : superbe ouvrage
1 illustré de 8 pi. en coul., de
j 30 pL en noir et d© 22 por-
1 traits ; in-4°, broché, 30.— ;
i relié, 40.—.
'i Les souscriptions sont no.
S tées dès maintenant.

ILS SERONT HEUREUX.. .
vos fiancés, vos époux, vos fils s'ils reçoivent pour leur Noël ou Nouvel-An

%

rme belle chaîne de montre en cheveux. Mesdemoiselles et $£££&,Mesdames, il n 'est pas un cadeau plus utile, plus agréable, méasnn souvenir plus précieux, ¦plus durable, qu 'une chaîne de dgî SÏ'montre exécutée aveo vos cheveux tombés ou coupés ^"sS*fflîh , 4k Pour avoir un gran d choix de chaînes , sautoirs, colliers , bro- < 7ArtS» (y ohes, bagues, médaillons, etc.. exécutés avec vos cheveux, être à^fcjL(gp!pj |yj\' bien servies, à des prix modérés, U faut s'y prendre à temps. z#S^I?\ffi@|»f Mesdames, demandez tout de suite et sans engagement, ^Ŵ Ê^kKgïgSg  ̂ notre grand catalogue No 11, 
^^ «'âSï'££5

JfsÊMgr̂ *x& en voyé gra tuitement à l'exa. iy ĵ ^  JfeâLsg
/r eÊiSÊl n men ' vous T°us rendrez compte ,-pV |Eg)l

r iiPsïl t"v ^*s T^°'s avantages que vous avez Ji j é W /^ 3
<7 BÏjBSv \®} ^ faire dans notre maison le choix >0 

lï^^lHlm Va?®*. ^6 T0S eaaeaux de fin d'année. if p j  fiwssSSïS
œMiMxk <E»M*_ Vous vous adresserez en toute con- f f î&f  Sp2pH
wfrav&A îfiBv^ fiance à la Maison Thomas, « Tra- M&& wtWMkWl/i vu» ïS»*.. vaux en cheveux s, rue de l'Aie 30, ?,?? rafc&sSâw¦ Wn Vm ^8L* AU FIGAR0> LAUSANNE. Jj f S  (ff ; ¦, S

W W È̂*5*<h  ̂ »r'&1&r «.fHDMAS. ! 1 /
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Pour cause de départ étran-
ger, vend tout de suite une

CITROËN
5 CV, trois places, modèle 1926,
moteur et carrosserie en très
bon état, six pneus.

Prix 1500 fr.
On Peut la voir dans le gara-

ge Apollo, Pour l'essai, s'adres-
ser case postale 91, Neuchâtel. : Z-

i
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pr BOUCHERIES-CHARCUTERIES ^y
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H Hantons efag^eaw^ 1
B- - du pairs I

-̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ 1̂ - Ss v̂̂ S  ̂' ̂ JJsJHwWBsi

Les avis tardifs et les avis mortuaire,
sont reçus an plus tard jusqu'à 7 h. 30.
Administration : rue du Temple-Neuf 1.

Rédaction : rue du Concert 6.
Régie extra - cantonale î Annonces*
Suisses S. A., Bienne et succursales.

Les annonces remises à notre bnrean
avant 12 K. (grandes annonces avant
9 h.) peuvent paraître dans le numéro

du lendemain.

Il n'est pris aucun engagement quant à
la place que doit occuper nne annonce.

AV IS OFFICIELS
ffffjpll COsV. fc»lUNl£

^pN0IMi:UE
Avis de concours

Par suite de démission hono-
rable du titulaire , la Commune
do Noiraigue met au concours
la place d'administrateur com-
munal.

Traitement : 4500 à 5100 fr.
Entrée en fonctions : au plus

tard le 2 j anvier 1929.
Lo cahier des charges peut

être consulté au bureau com-
munal.

Les candidats doivent être do
nationalité suisse. Les offres ac-
compagnées d'un curriculum
vitae sont à adresser au Con-
seil communal, sous pli fermé
•portant , la suscription « Admi-
nistrateur communal s, d'ici au
20 novembre courant dernier
délai. ' .

Noiraigue, le 9 novembre 1928.
Conseil communal.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

Occasion pour
placement de fonds
A vendre, rue Saint-Maurice.

maison aveo magasin et loge-
ments. Affaire très intéressante.
Pour tous renseignements, s'a-
dresser Etude G. Etter, notaire,
rue Purry ou Etude Maurice
Clerc, notaire, rue du Musée.

A VENDRE

Enfin el raisin de lai
Marrons : en colis postaux de

10-15 kg., à 40 c. le kg., par che-
min de fer : en sacs de 50-100 '
kg., à 35 c. le kg.

Raisin de table : cageot de 5-
10 kg., à 70 c le kg. — Contre
remboursement. — Coopérative
de Consommation, Roveredo
(Grisons). JH 60039 O

A vendre d'occasion uno col-
lection

d'illustrations
de guerre de 1914-19 (11 volu-
mes). Bacheiin 3, ler. 

M E U B L E S
neufs et d'occasion

A N T I Q U I T É S

Mme Pauchard
8, Faubourg du tac, 8

Achat - Vente - Echange

„, g!3 %£ S^
f i l m  %•£ Se "HH *r- . j3 sg .|o|5î O  S s a «a ,•«01 S »l s 2 g* s^V.S |d g H f* i m iira «sa S JJ ii? r es S -̂  S

m& îmj i h
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Marrons 1a
frais, gros et sains

5-10 kg. à Fr. —.40 par kg.
50-100 kg. à Er. —.87 par kg.

Exportation des Produits du
Pays. Magadlno (Tessin).

DROGUERIE
PAUL SCHNEITTER

Epan.heurs 8

Demandez les tisanes |
réputées :

Régulatrices du
sang

DigesSives
Contre l'aEbumïne
Contre le diabète i
Antianémiques
Reconstitua ntes !
Antinerveuses
Purgatives
Contre la coqueluche
Contra les affections i

des bronches
Anti rhumatisma-

les, etc.
1*1 JA

Ife^ RICHELiEUÎ
' 'S:tC'V>> POUR MESSIEURS 5
I Richelieu noirs . . . 19.80 22.80 26.80 f
S Richelieu bruns . . . 22.80 26.80 29.80 S
I Richelieu vernis . . . 27.75 29.80 36.80 S
S Richelieu fantaisie . . 32.80 36.80 39.80 |
| Richelieu crêpe 25.80 29.80 32.80 36.80 ©
F flllII|IIIIHIilllllll1ItllIlll||ll(IIIIII11IIMIIIIIHIt1IIIIMI IMIlllllIlllltlllllllltlflIlfMtl1IMI III1llllll egs.
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i ni®dera@s i
1 eî awanfagausc i
1 Poches à serviettes JASÊ À -„65 I
1 Coussins mm SS^S*^". ̂ f; 2

25

1
IM rhnitl'nt rin tahln toile blanche, garnis entre-deux «1*25 I II lUdIIMIi IIS Idlllc et dentelles, gr. 30X120 cm., é& \
19 Pmiceinc dessinés en noir ou écru, point de <Rk25 ifH] I bUUOOIlId tige et point lancé m ;; ; j

I Mannafnnc pour tables de nuit , garnis entre- *5|35 m-M ilappciUllb deuX et dentelles S

I Milieux de table Sevègaes'.d?nt?"! 325 1
1 Chemins de table g^Sffi dem„S 3,75 1

| Sacs à pincettes Sr,w?i5 195 1
I Sacs à linge SS gri.s' .des.sin.és .po.int.d

^ 
375 I

B Coussins reps jaune brodêdseScsins
e vr

ar,éS, 350 I
Colon perlé toutes nuances

j Achetez chez nous et vous serez satisfaites M
BP*"̂ i™.———™—™~1—™—sws«psswss«Sis»ssssMs»»isws«si«sisas»« P̂

j ! /^AAOASINS DE NOUVEAUTéS

NEUCHATEL EOOêTE ANONYMB 11

mmtmW VmmmmmUmUVSww%ZIJMC ^kUt%l^TJ*Zn\ Hl mTmTmXmmmmm*m mm M̂tmmmmWmmm *m*3mmVMMmVmWC Mmmmm7m ^^

ENCHÈRES

Vente aux enchères publiques
à la Lance, CONCISE , le 24 novembre 1928

dès 9 heures dn matin à midi et dès 14 heures

Seront exposas en vente les obj ets mobiliers suivants, soit :
Table frué.vidou empire, girandoles empire, commodes ancien-nes, bahuts anciens , tables; chaises, canapé-lit do repos anciens ,

mobilier de salon Louis XVI, marquise Louis XV, secrétaires,
bureau américain , chambre à coucher Louis XV, acajou , chambrepitchpin , bul ie t  à une et deux portes, literie, rideaux , ohaise-
lon*ruc, pendules, belle Rurnituro cheminée bronze doré, trravures
encadrées, o:u>: panneaux nature morte Paul Dubois, tableau à
l'huile, aq'.i. 'iull-j s, anciennes ferrures, vaisselle, un service de table,
bibelots. baU îrie de cuisine, chaudrons cuivre, séchoir électrique,
nombreu.-. '-IUWS d'enfants, train électrique , armes, meubles do
Jardin, six .'mûriers roses.

Salami du pays
à 6 fr. 80 le ksr.

le kilo
la Saucisses crues Fr. 3.—
Mortadelle tessinoise » 3.40

LARD :
Lard maipre » 3.40
Lard ordinaire » 2.50
Porc à rôtir et côtelettes » 3.50
Jambon cuit s 7.—
Salami (Bondiola) » 2.30

Expédie en tout temps.
NUOVA SALUMEEI A. AEO-

GNO (Tessin). JH 60031 O

Les véritables
fourneaux en catelles
„Righi" „Vémis" „Mars"

Calorifères HnsoiMes
„Eskimo"

s'achètent avantageusement
c lez

François BECK
Quincaillerie

Tél. 2.43 PESEUX

Si vous ne croyez pas
aux qualités de la colle Seoco-
tine, n'hésitez pas, cassez tout
chez vous et vous verrez ensui,
te si cette colle admirable ne
raccommode pas tout.

(Exigez Seccotine imprimé
sur ie tube.)

DÈS CE JOUR |

Saucissesau foie
de campagne !

qualité appréciée j

Nagasm Prisi I
I HOPITAL 10 fj
B—B—Sg—B3WB—BBMB—— IIIIBMBMI— ¦

« a a B ¦ n ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦

/TIMBRES^\ en c a o u t c h ou c  B
\ et en métal  #
B>^W Pour tous les J& m
¦ ^̂  ̂ usages, j etf̂  ̂ ¦

Fac-similés de signatures
Da teu r s , N u m é r o t e u r s
Cachets  à cire , Chablons
B G r a v u r e  sur  m é t a u x  ¦
I m p r i m e r i e s  à caractères
B caoutchouc mobiles. B
¦ Tampons encreurs, a
LUTZ-BERGER
17, Rue des Beaux - Arts
H B a a a a a a B a a aa

H NOUVELLE BAISSE H
M DE 20 C PAR KG. ffl
[ S La viande de veau a baissé de m m

ir. 1.20 par kg. depuis le 31

plfiïfca MÉNftGÈRIS PR®!FBTES ! • 
^
$j|B '

A vendre
POTAGER A GAZ

aveo four, en bon état, à bas
prix. Bacheiin 3, ler.

A VENDRE
trois mille échalas secs et
jroudronnés, tuteurs pour arbres,
rosiers, ainsi que six billes de
chêne pour poteaux. S'adresser
à Louis Cornu-Quinche, Grand'.
Bue 69, Oorcelles.

i Offre très avantageuse ! 1

H ; L'article Se plys en vogue de nos Jours!

\T\v Notre offre comprend de

«a? \̂ U^(W/ I \  ^a marchandise de toute \.

I Ĵ -x lO ĵ C 0 N F I A N C E§
A \l0 7 K y^Hff quant aux tissus et 

à 
la 

f
II u\ T /f^v(\ Xi I confection. Comparez bien B
m ^Lir is/ '  Ir l i  notre article, sa coupe par-

\̂ P\(V<MX \ \ J
ai

te> ta bienjacture des
"WK^^i \ I boutonnières, boutons, etc. ;

Jî jjnV*  ̂1— Tabîiers-blooses Se,t01c5 S
m \ JT y /"— \l tailleur, taille : 42 44 46 48 M

_ „ ,. _ . «n très bonne ^90 5̂0 ^50 °$W ;
M Tabliers-blouses toile blanchie « s S S

noir , bon mérinos _ ï#  _

B Q- *2 ff 46 48 TablierS-bloUSCS benne JUS' I
Wî fi^O fX|90 ( 7̂5 <B «ffeSO 'itê ' teintes beige, mauve et bleu , col tailleur , 1
l ' O  O mW 1U 2 poches et ceinture , g*1b grandeur 46, a 1
m gr" ^ et ^' réclame ^O 17 KO m
1 MailtGSllX d.6 blir6âU môme article, col joliment garni tissu fantai- 1
m très chic, croisé satin, beige et bleu ' ' g c — — 9
St clair , à poches, col tailleur et "F50 *tj 97,n BB»90 Q50 \'r-ra ceinture depuis m réclame g M n I
W m m  ^

BF m

I Manteaux de bureau 4^5© ^f ^^® I
pour messieurs, en bon croisé écru, li <ôv«ll etmmWi 1quai, extra-solide, travail soigné, col tailleur al̂ Œr m affim

S VOYEZ NOTRE GRAND CHOIX DE TABLIERS §
m uHHu»iuniu»niiuiuuumniiiiHUHiiuniiiinniiitiiiitiniiiiii!iiii\iiiiiiiiiiiiiiiiii i\tiiiiiiiii»inii»imiuiH»tin\iimit\iiniuiiiiimvn f k

B5- POUR TOUS LES USAGES , POUR TOUS LES SER VICES ! ~Qgg |

QUALITÉ — BAS PRIX — BIENFACTURE
ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT PAR RETOUR DU COURRIER g

GRANDS MAGASINSi i

NEUCHATEL. PLACE PURRY I
Vr'* 'S>JM 1
Î BllKMSMMaltlIlintawffli M^

'*ffw^M> s^"""'"'»*<mmrriraTniimsiii isissssssgsgSBgBMBgasgaBBSKiBBSiiiSBSgsiiilsi — ***— —

Si vous voulez fumer un j  J
véritable Brissago M

réclamez la JBf
marque .flr

l^fmdksmlvériiahle <

Poisser
quati'e trous, bouilloire et « co-
casse », à vendre. — S'adresser
chez Alfred Tissot, Vàlangi n.

A remettre pour raison de fa-
mille magasin de

primeurs et
fleurs

sur bon passage, aveo place de
marché. Occasion unique . Ecri-
re poste restante gare Lausanne
sous chiffres L, B. 162.

 ̂
Faites veire cure §

D d'automne avec ie D

1 „THE du JURA" g
B l e  meilleur des O

dépuratifs
H 1.50 le paquet p
H à a
g Pharmacie-droguerie g
| F.TRIPET g
? Seyon 4 - Neuchâtel §DaDiiiouaauuuix iixponciD

f 

L'hiver est à la porte !
Munissez vos appartements da

Calorifères à pétrole
flammes bleue et autres

BouteiSSes isolantes
« Thermos »

Seaux et pelles à
charbon

Bouillottes et cruches pour lits
GRAND CHOIX chez

Lœrsch & Schneeberger
quincaillerie, NEUCHATEL

Kue du Seyon T. E. N. Tél. 3.34

||j|i| 7 Les dernières nouveautés
h^M% 

en lunettes sont arrivées
$P™f ĵÉ LyKETTERIE POUR ENFANTS
i S$Û —ffl Montures souples et solides
£âf\çm DÉPÔT ZEBSS

V J^Mj Exécution très soignée et 
garantie

w/P f m  des ordonnances de MM. les oculistes
Ji ~Hf Atelier moderne de réparations — Prix modérés

-j é P ^T  f\ 4̂ «rilllMII»M IIKII II tlllItlMIIIIllllllHtMllltHIHHIIlItlIMIHflMlIHUMHIM

W ^nérê PERRET
^y OPTICIEN |
f Rue des Epancheurs 9 Neuchâtel

Mw&m M̂ ; !

\ ' î\ i
faw®s-¥©us j
qu'avec un versement i

Fr. If %JP|j[j  ̂moisi
( S vous est possi- . ||

ble d'entrer tout K j
de suite en pos- i- ..j
session d'un bon

complet, teut bois dur
chez i

La Chaux-de-Fonds m
La maison ¦ !

tt crédit Ls 1
itAV î̂ WM '̂iR'agKWtliMliii.'il.lHIfVi»!

A vendre un. beau

veau génisse
issu de parents primés. Chez
Albert Kramer, Pontet, Colom-
bier.

—.—m.—m *m

lîiii hollandaises
zwiebachs au malt très légers

recommandés par MM. les
médecins

Médaille d'or
aux expositions da Rome et Wembley

IgiB Enwit |W
Oemandes à acheter

ituiiaOB usages
sont achetés, paiement comp-
tant. — Adresser offres écrites
à B. P. él5 au bureau de la
Feuille d'avis.

J^er le ski
Demoiselle désire aobeter sou-

liers et j aquette d'occasion.
Adresser offres écrites aveo

prix à S. K. 417 au bureau de
la Fenille d'avis.

On demande à acheter d'occa-
sion un

TAPIS
fond de chambre. Indiquer prix
et dimensions sous chiffres T.
P. 412 au bureau do la Feuille
d'avis. 

__
On achèterait d'occasion un

bon

piano
Adresser offres écrites aveo

prix à A. D. 387 au "bureau de
la Feuille d'avis.



POLITIQ UE
FRANCE

I Après M. Paul-Boncour
! M. Jouhaus donne sa démission

PARIS 17 (Havas). — La confédération géné-
rale du travail communique à 14 h. 30 la note
suivante : « Collaborant avec M. Paul-Boncour
à titre d'expert aux travaux de la commission
préparatoire du désarmement. M. Jouhaux con-
sidère qu'il ne saurait dans ces conditions con-
server son mandat à la S. d. N. »

M. Jouhaux s'est refusé à fa ire toute déclara-
tion commentant le texte ci-dessue.

L'évêque de Strasbourg condamne
l'attitude des autonomistes

PARIS, 18. — On mande de Strasbourg au
'< Petit Journal » : Mgr Rusch, évêque de Stras-
bourg, vient d'adresser une importante lettre
pastorale aux rédacteurs, dirigeants et membres
de conseils d'administration des journaux catho-
liques d'Alsace. Dans cette lettre, se basant sur
des instructions du pape Pie XI, le prélat rap-
pelle que la presse ne doit pas se mettre au
service d'im parti. E. interdit formellement les
alliances entre catholiques et communistes.
Plus loin, l'évêque de Strasbourg écrit que la
langue allemande et la civilisation allemande
Sont ce qu'elles sont, mais ne sont pas l'église
catholique. Enfin, Mgr Rusch condamne d'une
façon formelle les alliances des autonomistes
avec les communistes. Ni les conseils d'une faus-
se sentimentalité, ni les préoccupations d'ordre
démagogiques, ni les calculs de politique sou-
cieux avant tout d'un succès électoral immé-
diat, ni les relations de camaraderie avec les
partisans de doctrines formellement condamnées
par l'église, rien ne saurait justifier la mons-
trueuse alliance des catholiques avec les com-
munistes. Les fidèles qu'on invite à entendre
les orateurs communistes, à lire les journaux
communistes, à voter avec les communistes,
sont perdus pour l'église catholique.

Un avis officiel de l'évêché dit que Mgr Rusch
& soumis au préalable ses différentes lettres
pastorales, y compris celle à la presse catholi-
que, au Vatican dont il a reçu l'approbation en-
tière par une lettre de Mgr Gaspari.

ALLEMAGNE
Le lock-out de la Ruhr au Reichstag

BERLIN, 17 (Wolff). — Au début de la séance
de samedi, le président Lœbe propose de dis-
cuter en second lieu la question du lock-out rhé-
ho-westphalien.

La commission de politique sociale propose
tene résolution invitant le gouvernement à se
mettre d'accord avec la Prusse pour venir au
Recours des ouvriers lockoutés.

Le parti socialiste déclare se rallier à cette
Résolution, de même, que le groupe du centre.

Les nationaux allemands s'abstiendront car
Cette résolution leur parait s'immiscer dans le
Conflit en cours.

Le communiste Raedel dit que le résultat
des délibérations de la commission équivaut à
Une tromperie des ouvriers lockoutés par les
partis bourgeois et les socialistes,
!. ML Wiesel. ministre du travail , repousse les
allégations du communiste Raedel et rappelle
iea déclarations qu'il fit à la commission. Les
lockoutés ne peuvent être secourus que par le
moyen préconisé dans la résolution.

Celle-ci «st adopté par 267 voix contre 59
{communistes et socialistes-nationaux) et 55 abs-
tentions (nationaux allemands) .

La loi prolongeant jusqu'au 30 septembre les
dispositions' accordant certaines, facilités fisca-
les est adoptée sans débat.

Lundi à 15 heures débat de politique géné-
Srale. ,
. .  RUSSIE

I>@ clief de l'année
MOSCOU, 16. — Dans les milieux du Krem-

lin, on affirme que Vorcchiloff, le chef suprê-
ïn© de l'armée rouge, quittera scn poste et sera
remplacé par Unsclicht, qui dirigea assez long-
temps la G. P. Ou.

Vorcchiloff n'avait pas déjà assisté à la revue
militaire à Moscou à l'occasion de l'anniversaire
de la révolution bolchevique et c'est son suc-
cesseur présumé qui commanda le défilé des
troupes. Bien que Vorcchiloff soit considéré
tomme un partisan fidèle du dictateur Staline,
«n l'accuse cependant d'avoir toléré l'intrusion
dans l'armée rouge des éléments peu sûrs.

P'iusàeiîrs commandants de circonscriptions
inilitaires viennent également d'êlre destitués
par un décret du comité révolu tionnaire milita i-
re suprême.

CHINE
ï.'awîonomie douanière

CHANGEAI, 17 (Havas) . — On annonce de
source nationaliste autorisée que le nouveau
traité sinc-norvégien reconnaissant l'autonomie
douanière de la Chine a été signé le 13 novem-
bre par M. Wang, ministre des affaires étran-
gères nationaliste, et le chargé d'affaires norvé-
gien.

M. Wang a déclaré que les négociations se
poursuivent avec les représentants des gouver-
nements français, anglais, belge, italien, hollan-
dais et portugais pour la conclusion de traités
similaires.

lie facétieux JLloyd Crcorge
Au fait , n'est-il que facétieux, cet homme

qu'aucune personne réfléchie ne prend plus au
sérieux depuis longtemps ? Il est également
dangereux parce que sa très grande subtilité
oratoire égare avec la plus regrettable facilité
l'opinion des assemblées électorales et qu'il
abuse sans scrupule de la crédulité publique.
Qu'on en juge par l'information suivante :

< LONDRES, 17 (Havas). — Parlant vendredi
à l'université d'Oxford sur « L'application dn
traité de Versailles », M. Lloyd George a décla-
ré notamment que l'Allemagne s'est acquittée
de ses obligations, mais que les Alliés n'ont pas
parfait les leurs. 1/Allemagne, a dit M. Lloyd
George, a demandé aux Alliés d'évacuer ses
territoires, mais il lui fut répondu en substance:
Avant d'évacuer, nous désirons savoir st vous en
tiendrez co|mpte. Que les Alliés tiennent leurs
engagements, sans cela la paix n'est pas pos-
sible. Le désarmement de l'Allemagne devait
être le commencement du désarmement général
Au lieu, de cela, la course aux armements se
poursuit sur une plus grande échelle que ja-
mais. Faisant allusion au compromis naval
franco-anglais, l'ancien premier ministrei a dé-
claré : C'est, en effet, un compromis qui com-
promet notre honneur et la paix du monde.
J'espère qu'il est mort à tout jamais. Tant que
nous poursuivrons la course aux armements, les
pactes de la S. d. N., de Locarno et le pacte
Kellogg, né seront qu'une plaisanterie, qu'un©
farce. Toute l'Europe se trouve entraînée dans
cette course aux armements et jusqu'au prési-
dent Coolidge. Attendons qu© Locarno soit mis
à l'épreuve, quand l'Allemagne demandera l'ar-
bitrage sur la question rhénnne, cela constitue-
ra la véritable pierre de touche. >

Aux billevesées du lutin gallois, l'écrivain
très perspicace qui signe du pseudonyme Ulysse
les propos diplomatiques du « Figaro > répond
de bonne encre. Il dit :

< C© n'est pas à la France, c'est à l'Allema-
gne que des voix autorisées des Etats-Unis ont
prodigué des hommages en célébrant ses ver-
tus, sa [mission, ses bienfaits. Ce n'est pas en
France, c'est en Allemagne, à Hambourg, qu'un
ambassadeur des Etats-Unis préside, à titre de
parrain, au lancement du plus grand paquebot
du monde, sans se laisser impressionner par
le fantôme du < Lusitania », Ce n'est pas à la
France, pour réparer nos régions dévastées,
mais à l'Allern-gne, pour rétablir l'hégémonie
de son industrie, que la finance américaine
avance douze milliards de marks-or. De là une
double conséquence : impossibilité de commler-
cialiser la dette allemande des réparations, cet-
te opération étant impossible sans le con-
cours des Etats-Unis déjà saturés de papier al-
lemand ; et solidarité germano-américaine s'é-
tendant du plan financier au plan politique, les
sympathies et les vœux d'un pays suivant ses

capitaux. C est toujours la politique du dollar
et du < big stick ». Seulement, le dollar est
pour les Allemands et le « big stick » est pour
nous, manié par M. Hearst.

» Et cela est tout naturel. Notre politique ré-
colte ce qu'elle a semé. Eu feignant, pour des
besoins électoraux, de croire à la sincérité d©
l'Allemagne, en lui donnant « quitus » d'un dés-
armement fictif ; en l'invitant à s'asseoir dans
le conseil de Genève, ce qui, aux termes de
l'article premlier du « Covenant » suppose la
scrupuleuse exécution de tous ses engagements;
en proclamant, après Locarno, l'égalité des
vainqueurs et des vaincus, notre gouvernement
s'est interdit tout ce quj est incompatible avec
cette attitude ; il a frappé d'avance de nullité
nos réclamations les plus légitimes et die sus-
picion nos précautions les plus nécessaires.
Quand elle (notre politique) refuse de désarmer
complètement et d'évacuer la Rhénanie, elle
autorise le monde, qui n'y regarde pas de si
près, et qui a pris au sérieux le certificat de
bonne conduite qtie nous avons délivré à l'Al-
lemagne, à dénoncer de bonne foi notre mauvai-
se foi.

» Au contraire, r Allem agne en nous tendant
la main à Locarno, en faisant un geste dont
nous avons été incapables après notre défaite
d© 1871, a montré sa supériorité morale sur
nous ; elle n'a pas boudé commis nous, elle
n'a pas entretenu comme nous une tension dan-
gereuse, elle a sacrifié son orgueil à l'amour
de l'humanité. Elle est.,'l'ange de la Paix ; la
France, comme le proclame M. Lloyd George,
est l'obstacle à la paix., Hurrah pour l'Allema-
gne, haro sur la France. L'agneau bêlant la
paix que le cartel a présenté à l'univers com-
me notre < vrai visage » est un monstre d'hy-
pocrisie : c'est le chien enragé de l'Europe. On
a dit que l'Allemagne a reconquis ses positions
de 1914. Ce n'est pas assez dire : grâce à notre
politique, à sa propagande et aux alliés qu'il
trouve cbee nous, le Reich occupe nos positions
morales de 1914 et le<3 retourne contre nous. »

H est difficile de ne pas donner raison à
Ulysse contre Lloyd George, mais il n'est pas
inutile de préciser un point de son argumenta-
tion.

La France n'a pas tendu la main à l'Alle-
magne, après la guerre de 1870-71. Très exact.
Mais elle avait été dévastée par l'Allemagne,
qui lui avait en outre pris l'Alsace et une partie
de la Lorraine.

Aujourd'hui, l'Allemagne tend la main à la
France, après l'avoir en partie dévastée à nou-
veau. Faut-il s'étonner que la France ne se
précipite pas sur cette main, surtout depuis que
les Alliés ont renoncé à contrôler c© qui se
passe outre-Rhin en fait d'armement ?

Les Français se souviennent simplement d'un
vieux dicton selon lequel « prudence est mère
de sûreté ». F.-L. S.

ETRANGER
X<e naufrage tlu „ Vestris"
LONDRES, 16. r— Lé naufrage du vapeur

< Vestris », au cours duouel 114 personnes ont
péri, fait l'objet d'une enquête. Outre l'enquête
des autorités des Etats-Unis, on tiendra compte
de celle effectuée par la compagnie britannique
à laquelle appartenait le vaisseau. Le minist re
du commerce britannique a l'intention, égale-
ment, d'ouvrir une enquête minutieuse sur la
perte dés vies humaines et du vapeur. On ne
sait pas encore quelle forme revêtira l'enquête
du ministre, mais on se ra*>r>elle, à cette occa-
sion, qu'en 1912, lors du naufrn^e du «Titanic»,
une commission ¦ d'enquête spéciale, présidée
par lord Mersev, célèbre juge anglais, avait été
chargée d'étudier l'affaire.

Six rescapés du « Vestris » ont été entendus
à New-York. Ils ont affirmé que les officiers
de l'équipage avaient été insuffisants pour faire
face à la situation, ainsi que l'a prouvé l'ab-
sence de discipline, et que l'équipement des
canots de sauvetage était défectueux.

."Encore une maison
qni s'écroule

PARIS, 16. — A 17 heures, un grand garage
en construction, boulevard Voltaire, s'est effon-
dré avec un bruit effroyable, causant dans ce
quartier laborieux une vive panique. Les se-
cours furent rendus difficiles en raison de l'obs-
curité. Parmi les décombres, on a retrouvé
deux blessés. On croit qu'il n'y a pas d'autres
victimes.

La cause de cet effondrement, venant après
plusieurs autres, n'est pas encore connue.

5Jes drames
des passages à nivean

OPPELN, 18 (Wolff) . — Samedi après midi,
à un passage à niveau sans barrière situé au
nord de la ville, une automobile a été tampon-
née par un train de voyageurs et entraînée
sur une centaine de mètres. Trois des occupants
de l'automobile ont été tués sur le coup. Deux
autres sont grièvement blessés. L'automobile
est entièrement détruite.

CAMËO "ar CAMEO
ALRAUNE!

Afin quo chacun profite de cette présen- p«;r Pôrlnitctalion grandiose et unique en son genre *itt nCUlUla
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NOUVELLES SUISSE.S
Le recours des socialistes f ribourgeois

a été déposé trop tard
FRIBOUR G, 17. — A l'effet de préciser une

nouvelle antérieure la chancellerie d'Etat dé-
clare qu'aucun recours contre les élections au
Conseil national n'a été déposé dans le délai
prévu pa-r la loi. Le recours du parti socialiste
a été déposé un demi jour trop tard.

Un caf etier tué par un client
VEVEY, 18. — Dimanche à 1 h. 30, trois

jeunes gens voulurent pénétrer dans le café
du Théâtre qui était fermé. Le tenancier, M.
Samuel Klopfenstein, s'y opposa. Une lutte s'en-
gagea, au cours de laquelle l'un des jeunes
gens frappa d'un coup de poing à la tête M.
Klopfenstein et le lança avec violence sur le
trottoir. Relevé inanimé et transporté chez lui,
M. Klopfenstein a succombé à 8 heures sans
avoir repris connaissance. Dans l'après-midi, le
jeune homme est venu s'annoncer à la jusb 'ce
qui l'a incarcéré. C'est un nommé Roth, mar-
chand de primeurs à Vevey.

Jiiio iVJAivUUERITE DU1 RESNE
a été désignée comme Mie France 1929 pour repré-
senter la France à la grande tournée de l'Inter-

national Beauté Tour.
rMM/ VZlK '/XiVtrïr inrtrV/yM ^

La vie f ribourgeoise
(De notre correspondant)

La chute des feuilles amène toujours de la'
dépression dans l'organisme humain, de la mé-
lancolie dans les cœurs. Pour lutter contre ces
impressions déprimantes, l'homme recherche
toutes les occasions de vivre le plus possible
en société, en cette saison. Les randonnées so-
litaires en haute montagne, ou dans les forêt»
aux ombres propices aux sages réflexions, ne
sont plus monnaie courante.

C'est probablement pour imiter l'individu
dans la recherche de son semblable que nos dé-
putés au G rand Conseil choisissent aussi tou-
jours le début de novembre pour s'assembler
en session ordinaire, et vivre en commun quel-
ques gaies journées. Car vous pensez bien qu'il
n'y a pas que les séances moroses et les pro-
blèmes ardus. Il y a aussi les petites compen-
sations agréables, comme de juste.

Mais enfin, on fait quand même du bon tra-
vail dans ces sessions d'automne. Le program-
me de cette année n'est pas chargé outre me-
sure, et ne contient rien de sensationnel. Le
budget de 1929 occupera le gros nombre d'heu-
res, puis, ensuite viend ra le parachèvement de
la nouvelle loi sur l'assistance. Le reste ne sera
que broutilles.

La chasse est terminée, sauf pour les spécia-
listes du renard, et pour quelques amateurs de
gibier à plume. En général, le résultat de la
campagne de chasse n'a pas été très satisfai-
sant... pour les chasseurs. Les lièvres qui cou-
rent encore ne pensent peut-être pas de même.
Il est diffi cile de déterminer les causes exac-
tes de ce déficit dans la tuerie, déficit qui s'est
constaté dans toutes les races de gibier à pour-
chasser, car les avis sont très partagés. Séche-
resse, disent les uns. Trop grande humidité de
l'automne, disent les autres. Froidure au prin-
temps, dit un autre groupe d'oracles. Le pro-
fane qui voudrait se faire une opinion d'après
cela pourrait hésiter longtemps. Aussi je ne
cherche pas plus avant, mais je constate qu'on
se plaint généralement du faible rendement de
la campagne. Il n'y aura pas un chasseur de
moins, l'an prochain, pour tout cela.

On vient de décider la construction, en
Gruyère, d'un asile pour épileptiques. Cela di-
minuera le nombre de malades se trouvant
dans nos établissements hospitaliers spéciaux,
beaucoup trop chargés. C'est une belle œuvre
philanthropique, qui manquait chez nous, que
l'on accomplira là, mais il eût mieux valu pou-
voir s'en passer et employer les capitaux à
intensifier la lutte contre l'alcoolisme et ses ta-
res héréditaires.

Le chanoine Conus, curé de la paroisse de
Saint-Pierre à Fribourg, est mort à la tâche,
sans avoir pu assister à l'inauguration de l'é-
glise qui a été le but de sa vie. Car il n'avait
pas d'église, ce vieillard alerte qui dirigeait une
des plus importantes paroisses de la ville, de-
puis l'extension de la ville au nord-ouest et à
l'ouest de la gare. Il officiait dans l'église ap-
partenant au collège Saint-Michel. Mais il s'é-
tait employé pour en avoir une. Il avait prê-
ché, supplié, quêté, amassé des fonds, puis per-
du une partie de ceux-ci dans une débâcle fi-
nancière. Enfin, la construction avait pu com-
mencer, mais elle est loin d'être achevée, et le
grand animateur n'est plus là. Mgr Besson a
officié personnellement à son enterrement qui
avait attiré une foule de fidèles.

Les grandes foires d'automne sont dans le
passé, déjà. Elles ont fini par être plus rému-
nératrices qu'on n'osait l'espérer selon la si-
tuation du marché vers la fin de l'automne. Par
contre, nous souffrons maintenant d'une pénu-
rie de lait L'époque du vêlage y est pour quel-
que chose, mais quand on voit encore faucher
de l'herbe au 15 novembre, quand on voit en-
core les bêtes pâturer en cette saison avancée,
que l'on constate que les prés sont tout verts,
il semble extraordinaire que le lait manque, et
c'est pourtant le cas. Il faut croire que cette
herbe d'arrière-automne, malgré sa vigueur et
son coloris, manque des principes essentiels qui
en feraient, en une autre saison, une herbe nu-
tritive et productrice.

Néanmoins, cette végétation tardive a permis
d'économiser une bonne part de fourrage sec
dont il n'y a pas eu abondance l'été dernier,
et c'est autant de pris sur l'ennemi.

Finance - Commerce - Industrie
Bourse de Genève, du 17 novembre 1928

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

d = demande, o = offre.
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ZURICH, 18. — Une manifestation antifas-
ciste, organisée par la section de Zurich du
Secours rouge et le parti communiste de la ville
de Zurich a eu lieu samedi soir à l'Helvetia-
platz. Un orateur parlant en italien et le Dr
Hitz ont protesté, devant une centaine d'audi-
teurs, contre le système fasciste, contre le Con-
seil fédéral et la bourgeoisie. Ils se sont pro-
noncés pour la constitution d'un front interna-
tional contre le fascisme. Ils ont déclaré que si
les manifestations anti-fascistes sont interdites,
les communistes descendront quand même dans
la rue. Après la manifestation, les gardes ou-
vriers ont parcouru les rues du quartier ou-
vrier.

Un deuil dans le journalisme
GENÈVE, 17. — A Genève vient de mourir

à l'âge de 71 ans, M. François Carry, rédacteur
au « Courrier de Genève > qui fut pendant long-
temps le correspondant du « Journal de Genè-
ve » à Rome. M. François Carry avait fêté il y
a deux ans le cinquantenaire de scn entrée dans
le journalisme.

Incendie
MURI, 17. — A Bo.sjwil (Argovie), un incen-

die a détruit entièrement la maison et la gran-
ge de M. Hans Netter. En prenant du foin à la
grange, une lanterne se renversa et mit le feu
au fourrage. En peu de temps, les bâiimenls
étaient détruits.

Cambriolage à Genève
GENÈVE, 17. — Des cambrioleurs se sont in-

troduite la nuit dernière dans le magasin de M.
Gciser, représentant en liqueurs, à la rue de la
Tour Maîtresse. Us ont descellé un petit coffre-
fort mural qu'ils ont emporté et qui contenait
une somme de £000 fr . dont une grande partie
représentait la recette du match de boxe orga-
nisé au Bâtiment électoral par M. Geiser, en
collaboration avec le comité du Wcnderland.

T ne grue renversée par le vent
SIEENEN , 18. — Dans la nuit de vendredi à

samedi, la grue utilisée pour la construction du
nouveau bâtiment de la fabrique de meubles
Ruttimann à Siebnen a été renversée par l'ou-
ragan. La grue a enfoncé le toit de la fabrique
et détérioré quelques machines.

Issue fatal©
SPIEZ, 17. — M. Nagelin, père de famille, mé-
canicien au dépôt de la compagnie du Lœtsch-
bei g à Spiez, et qui avait fait une chute de bi-
cyclette à Faulensee il y a quelques jours, vient
de succomber à l'hôpital de Thoune.

Tragique dispute
TUGGEN , 18. - Deux chasseurs, les frères

Pfister , recontrèrent samedi soir M. Emile Ba-
mert. Une dispute éclata entre les trois hom-
mes, et quand les frères Pfister s'en allèrent,
Eamert tira à bout portant dans le dos de l'un
d'eux qui, grièvement blessé, dut être trans-
porté à l'hôpital, où l'on a peu d'espoir de le
sauver.

Manif estation antif asciste à Zur '.ch

Son correspondant de Berne écrit à la < Tri-
bune de Lausanne > :

« Réuni sam edi à Berne, le comité central du
parti sooialisîe a discuté, entre autres, de la can-
didature vaudois© au Conseil fédéral. M. Léon
Nicole, qui sait joue r sur les mots, proclamait
et reproclamait que celte affaire ne figurait pas
à l'ordre du jour de la séance. Elle n'en a pas
moins été -longuemen t examinée, à l'occasion
d'une discussion sur les résultats des élections
au Conseil national.

> Les organes du parti — Congrès et Comité
oentral — s'éiant pronencés le 19 août 1928,
contre la participation socialiste au gouverne-
ment fédéral, le Comité s'est bien gardé de se
déjuger. Car cela l'aurait obligé à convoquer un
congrès extraordinaire. La proposition lui en a
été fait© par un de ses membres zuricois. Mais
elle n'a nullement souri aux stratèges rouges.
On a tourné assez habilement la difficulté. Le
comité déclare s'en remettre purement et sim-
plement à la fraction socialiste aux Chambres
fédérales (ou plutôt au Conseil national puisque
l'extrême-gauche est aujourd'hui exclue du Sé-
nat), du soin de combattre par tous les moyens
la candidature de M. Pilet-Golaz. Cette décision
n'a rien d'étonnant.

y Donc, les députés socialistes au Conseil na-
tional — y compris les quatre Vaudois — ma-
nœuvreront de façon à compromettre le succès
de l'élection du candidat vaudois. Le choix de
ces moyens leur est laissé. La fraction est auto-
risée à présenter un candidat socialiste (qui se-
rait, donc, M. Graber, si M. Nicole ne parvient
pas à l'empêche*), ou à soutenir, ce qu'elle pré-
férerait comme présentant de plus grandes chan-
ces de succès, un candidat bourgeois pour faire
pièce à M. Pilet. Le comité fait confiance à cette
« fraction s et à sa « tactique x

» Tel est le premier « fait > connu, >
Voici, d'autre part, le communiqué officiel :
BERNE, 17. — Le comité du parti socialiste

sui-ee réuni à Berne a décidé par 25 voix contre
8 de ne pas discuter la question de la participa-
tion au Con:eil fédéral.

lies socialistes et la
candidature vaudoise au

Conseil fédérai

Emissions de lundi
(Extrait des programmes du journal c Le Badlo»!

Lausanne, 6S0 m. : 7 h . 45, 13 h. et 19 h. 30, Météo.
15 h. 40 et 17 h., Orchestre Décostord. 16 h. 45, In-
termède. 20 h. 10, Concert vocal. 20 h. 45, Concours
littéraire. 21 h., Orehestrion. — Zurich, 688 m. : 12
h. 32 et 13 h., Orchestre de la station. 16 h., Orchestre
Castellano. 17 h. 15, Demi-heure littéraire. 19 h. 32,
Conférence. 20 h.. Cycle de Schubert. — Berne, 411
m. : 15 h. 56, Heure de l'Observatoire do Neuoha-
tel. 16 h., 17 h. et 21 h. 30, Orchestre du KursaaL
16 h. 30, Demi-heure littéraire. 19 h. 30, Conférence,
20 h.. Soirée russe. 21 h. 20, Violon.

Berlin, 483 m. 90 : 11 h.. Concert 16 h. 30, Musique
de ohambre. 20 h., Conférence. 21 h. 30, Chants. 22
h., 'Symphonie. — Langenberg (Cologne), 468 m. 80 :
12 h.. Fête Schubert. 13 h. 05, 20 h. et 21 h., Concert,
— Munich, 535 m. 70 : 16 h. 30, Trio de la station.
18 h., Trio à cordes. 20 h. 45, Musique de chambre.
— Londres, 361 m. 40 et Daventry, 1562 m. 50 : 13 h.
-et-16.h..30, Concert, 14 h., Orgue. 19 h. 45, Duos de
Schubert. 20 h. 45, Musique militaire. 22 h. 35, Mu-
sique de chambro.¦ Vienne, 517 m. 20 : 11 h., Concert. 15 h. et 19 h.
30, Concert consacré à Schubert. 22 h., Orchestre de
la station. — Paris, 3764 m. 70 : 13 h. 30, 14 h. 15
"et 21 h. 45, Radio-concert. 16 h. 45, Musique sympho-
nique. 21 h., Causerie. 21 h. 15, Présentation litté-
ra ire, — Rome, 447 m. 80 : 17 h. 30, Concert. 20 h^Musique et comédie. — Milan, 548 m. : 16 h. 30, Con-
cert. 20 h. 30, Opérette.

Emissions radiophoniques

SAINT-ETIENNE , 18 (Havas). — En gare de
Bœn, sur Lignon, un express venant de Cler-
mont-Ferrand est entré en collision avec un
train de marchandises. Trois vagons du train
de marchandises ont déraillé. On compte vingt
blessés. Plusieurs voies ont été obstruées.

Pendant une cérémonie off icie lle,
une estrade s'el f ondre

ATHENES, 18 (Havàs)v — Dimanche, à. midi,
au cours de la -cérémonie de la pose de la pre-
mière pierre" d'un établissement philanthropi-
que, une estrade, sur laquelle se trouvaient le
maire , lo Métropolite, le Saint-Synode et les
autres personnalités, s'est écroulés. Tous les oc-
cupants sont tombés à terre. Le maire, le Mé-
tropolite, l'archevêque de Chalkide et trois fem-
mes ont été légèrement blessés.

La vertu récompensée
PARIS, 16 (S. P.). — La couturière, Mme Re-

geague. qui a retrouvé ie collier de perles de
Min e Owen , dans l'église de la Madeleine, a
reçu sa récompense. Le collier a été remis au-
jourd'hui à sa propriétaire par un employé de
la préfectu re de police. Mme Owen a remis ime
somme de 8000 francs à la ville de Pari s et a
versé la récompense promise, 70,000 fr. (14000
francs suisses), à la couturière.

Morte à 105 ans
On annonce la mort, survenue en son manoir

d'Ingoldstb orpe (comté de Norfolk), de Mme
Eleanor Coates Ty lden. Née en janvier 1823, la
défunte était âcrôe de 105 ans. En 1850, elle
avait épousé un clergyman et elle était veuve
depuis 1875.

11 y a seulement trois ans, lors de son cent-
deuxième anniversaire , cette pianiste distin-
guée donnait encore chez elle un concert qui
fut fort applaudi.

Sa propriété touchant, à Sandringham, celle
du roi , celui-ci lui rendait fréquemment visite.
Lors de son centième anniversaire , Mme Tyl-
den avait reçu chez elle la reine Marie, la rei-
ne Alexandre, la reine de Norvège, la reine de
Roumanie et l'imnératrice douairière de Russie.

Elle laisse un fils, le général William Tyl-
den.

Le typhus à Lyon
LYON, 18 (Havas). — Une épidémie de fièvre

typhoïde est signalée dans la banlieue lyonnaise,
notamment dans les koalités en bordure du Rhô-
ne où les récentes inondations, ont dû contami-
ner les sources et les puits.

Un collier volé
LONDRES 18 (Havas) . — Un collier de dia-

mants d'une valeur de 5000 livres sterling a été
volé dans une bijouterie française à Bond&treet.

Collision de trains en France

Mme SIGRID UXDSET,
romancière norvégienne, à qui vient d'être décerné

le pris Nofeel de littérature.

QUOI FAIftE
CONTRE CES

MAUX DE PIEBS!
Le froid et l'huraïeliSê rendent vos pieds

pîus sensibles que jamais
Voici un simple remède, peu coûteus et facile

à suivre, pour voua débarrasser à coup sûr do tous
vos maux de pieds et pour venir à bou t des cors les
plus rebelles. Trempez les pieds pendant une di-
zaine de minutes dans une cuvette d'eau chaude,
rendue médicamenteuse et hyper-oxygénée par une
petite poignée do Saltrates Rodell. Sous l'action to-
nifiante, antiseptique et décongostive d'un tel bain ,
tonte enflure, irritation et meurtrissure, toute sen-
sation <lo douleur et de brûlure, disparaissent pour
ne pins revenir.

Enf lure  ,Arn paules_/V*NJ ,JDau[yurs_^\ ?\ If

IfA F .Jrri ':cll!onW\\\ \
JyÇ >^y \ I ^̂ -Brûfure
KggisciJJ**- Du r ',' 'ona
^̂ ^«é *̂-̂  Transpin^fv ¦-> '

Do plus, l'eau chaude saltratéo pénètre profondé-
ment dans les callosités, de sorte que les cors les
plus durs sont ramollis et se détachent à un tel
point que vous pouvez les enlever facilement et
Bans aucune douleur.

Les Saltrates Rodell combattent afficacement l'en-
flure des chevilles et remettent en parfait état
-les pieds les plus abîmés. En vento dans toutes les
-pharma-cies et drogueries. JH30800D

MONTREAL, 16 (S. P.). — Sept employés du
gouvernement, signalés comme disparus dans
la région de la Baie d'Hudson , et dont on était
sans nouvelles depuis plusieurs jours , sont con-
sidérés maintenant, à la suite des rapports re-
çus, comme ayant été dévorés par les loups.

——————Pi 1
Sent fonctionnaires dévorés

par les loups



NOUVELLES SPORTIVES
FOOTBALL

Le match d'appui de la
Coupe suisse

1 Urania bat Servette 1 à 0, après trois
prolongations.

Ainsi que noua l'avions prévu, cette rencontre
fut palpitante.

Après deux prolongations réglementaires, le
résultat était toujours nul ; il en fallut une troi-
sième pour désigner le vainqueur, en l'occuren-
ce le plue endurant des adversaires.

Urania, encouragé par ses nombreux parti-
sans, réussit le but qui élimine définitivement de
la compétition Servette, le tenant de la Coupe
suisse.

Les Eaux-Vivieng continuent leur marche as-
cendante, que n'arrêtera certes pas Fribourg,
son prochain adversaire.
tJranla bat Servette 1 à O, après une

partie des pins mouvementées
Il y avait hier la foule des grands jours au

Stade de Frontenex, pour assister au fameux
derby qui mettait aux prises les équipes riva-
les de Genève. L'intérêt de la partie était corsé
par le fait qu'il s'agissait d'un match d'appui,
comptant pour la Coupe suisse. Sept à huit mille
personnes entourent tes barrières, au moment
où M. Allemann, de Bienne, siffle le coup d'en-
voi aux équipes suivantes :.-....

Urania. — Nicollin ; Bovy, Papastratldès ;
Loichot, Bruhlhardt, Berchten; Lienhardt, Greff-
ier, Barrière, Ross, Stalder.

Servette. — Moget ; Beyner, Bouvier ; Gee-
Ser, Richard, Baltensberger ; Coloùgo, Luthi,
Passello, Dorsaz, Dumbnt

On commence de bonne heure, car si le
match est nul, les prolongations se répéteront
jusqu'à résultat

U. G. S. à 14 h. 20 a le coup d'envoi et atta-
que. Baltensberger est victime d'un accident et
doit être transporté sur une civière. Il a une
fracture compliquée de la jambe. Beyner passe
aux dsimgg, alors que Leisenheimer prend sa
place.

Le jeu est assez partagé. Les violets ont un
Certain avantage, dans ce sens qu'ils organisent
mieux leurs attaques ; mais tes avants manquent
de décision et de belles occasions sont gâchées.

A la 25me minutes à la suite d'une attaque,
Moget arrête la balle ; Barrière arrive en trom-
be. Les deux hommes roulent à terre inanimés.
On transporte Moget, pour lequel on craint une
fracture du crâne, de mêmte que pour Barrière,
qui est également fortement touché, quoique
moins dangereusement.

Chez Servette, Friedli remplace Moget et
Greir|miinger prend la place de Barrière chez
Urania.

Peu avant la mi-temps, Berchten est égale-
ment blessé et doit se retirer. Prud'homme
prend sa place.

Le repog arrive sur ces entrefaites ; le ré-
sultat est de 0 à 0.

Au cours de cette prmeière partie, le jeu
très rapide a été quelque peu à l'avantage d'U-
rania.

Dès le début de la seconde mi-temps, les vio-
lets attaquent aveo vigueur. Friedli intervient
fréquemmtent avec succès et a des arrêts magni-
fiques.

Servette, bientôt, prend le commandement
dés opérations, les avants grenats opèrent cons-
tamment dans le camp Eaux-Vivien. Mais la
défense est à la hauteur de la situation et rien
ne passe.

La fin du match est sifflée, alors que le ré-
sultat est toujours nul.

Les prolongations réglementaires deviennent
nécessaires. La première est jouée sans résul-
tat, malgré une assez nette supériorité d'Ura-
nia. La seconde voit Servette réagir, mais rien
ne sera réussi.

Il est décidé alors de jouer jusqu'à résultat.
Nicollin qui a été fortement touché garde pour-
tant sa place et arrête tout ce qui est à sa por-
tée. Urania part à l'attaque et à la 4me minu-
te, Gremminger marque le but de la victoire.
La fin de la partie est aussitôt sifflée.

Ce match a bien mal débuté ; jamais on ne
vit autant de blesses au cours d'une mi-tetmps.

La seconde partie fut plus intéressante. Dans
les deux camps, l'on a cherché à jouer et l'on
â réussi do fort belles choses ; il y eut des des-
éentes merveilleuses et très classiques.

En somme la victoire d'Urania, qui possède
une équipe plus homogène, est méritée. .

Dans la soirée, nous apprenons que Moget
ù'a pas de fracture du crâne, mais une très
forte commotion. La fracture de Baltensberger
est moins grave aussi qu'on pouvait le croire
tout d'abord.

la dixième fournée
du championnat su'sse

Le mauvais temps de samedi et dimanche ma-
tin a caïKé le renvoi de trois rencontres ; six au-
tres heureusement ont pu être disputées.

Plusieurs surprises ont été enregistrées ; celle
de Bienne eût même sensationnelle et prouve
une fois encore l'irrégularité du vainqueur, qui
dimanche dernier, sur son propre terrain était
régulièrement battu par une équipe très mixte
du F. C. Zurich.

Nordstern a racheté sa défaite contre Granges
en écrasant un dangereux concurrent.

GTasshoppens a eu sa revanche ; le voilà de
nouveau au premier rang, qu'il n'a pas l'inten-
tion d'abandonner de si tôt

L SUISSE ROMANDE
Les matches de série A

Lausanne gagne son premier match
au détriment de Cantonal. — Bienne
écrase Fribourg.

A Neuchâtel, Lauspnne bat Cantonal 4 à 1.
A Bienne, Bienne bat Fribrurg 11 à 0.
A la Chaux-de-Fcnds, Etoile contre Carouge,

renvoyé.
Cantonal obligé de remanier son équipe au

dernier moment n'a pu résister à la fougue lau-
sannoise.

Le résultat de Bienne se passe de tout com-
mentaire.

Matches Bute
Clubs j  Q> N p -£- ~ 

pta
Étoile 5 4 — 1 13 5 8
Urania 5 4 — 1 15 5 8
Servette 5 3 i i 19 13 7
Bienne 4 3 — 1 21 li 6
Ghaux-cle-Fonds 8 2 2 4 12 13 6
Carouge 3 i 3 — 6 f, 4
Cantonal 5 1 i 3 6 10 3
Lausanne 5 1 — 4 11 15 2
Fribourir 6 \ — 5 6 27 2

En série promotion
Groupe I . — Nyon bat Lausanne, 2 à 0 ; Mon-

treux bat Villeneuve, 2 à 0 ; Vevey et Etoile
Carouge, 2 à 2 ; Monthey et Forward renv.

Classement. — 1. Monthey, 7 m. 12 p. ; 2. Ca-
rouge, 8 m. 12 p. ; 3. Montreux, 7 m. 10 p. ; 4.
Servette, 8 m. 9 p. ; 5. Forward, 8 m. 7 p. ; 6.
Villeneuve. 8 m. ?¦ c ; 7. Nyoj, 9 m. 6 p. ; 8. Ve-
vey, 7 m. 4 p. ; 9. Lausanne, 6 m. 2 p.
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Groupe' II. — Concordia bat Racing, 3 à 2 ;
Siade Lausanne bat Fribourg, 3 à 0 ; Couvet
et Etoile, 2 à 2.

Classement — 1. Couvet, 8 m. 13 p. ; 2. Ra-
cing, 6 m. 9 p. ; 3. Stade Lausanne, 5 m. 7 p. ;
4. Concordia, 6 m. 7 p. ; 5. Renens, 7 m. 7 p. ;
6. EtoQe, 7 m. 7 p. ; 7. Fribourg, 8 m. 5 p. ; 8.
Chaux-de-Fonds, 7 m. 3 p. ; 9. Orbe. 6 m. 2 p.

DANS LES SERIES INFERIEURES
Série B

Groupe V. — Xamax bat Cantonal Ha, 2 à
0 ; Yverdon bat Peseux, 5 à 1.

Groupe VI. — Le Locle - Gloria, renv. ; Etoi-
le - Sylva, renv. ; Cantonal II b - Le Parc, renv.

Série C
Groupe IX .  — White Star bat Béroche, 6 à 0;

Gxandson - Concordia II, renv.
Groupe X.  — Fleurier II bat Sparta, 4 à 2 ;

Travers bat Couvet II b, 9 à 1 ; Boudry I-Co-
lombier I, renvoyé

Groupe XI . — Xamax III-Cantonal III,
renv. ; Floria Olympic II - Chaux-de-Fonds
Ill a, renv. ; Cerlier-Sporting Dulcia, renv.

Groupe XII .  — Saint-Imier bat le Parc II,
6 à 2 ; Le Locle II - Gloria II, renv. ; Etoile III-
Ghaux-de-Fonds III b, renv.

Série D
Groupe IV. — Cormoret - Sonvilier, renv.

II, SUISSE CENTRALE
Les matches de série A

Nordstern et Berne, vainqueurs de
Young Boys et Soleure.

A Bâle, Nordstern bat Young-Boys, 4 à 1.
A Berne, Berne bat Soleure, 1 à 0.
A Aarau, Aarau contre Concordia, renvoyé.
Les Bâlois eux-mêmes ont été surpris du ré-

sultat obtenu contre Young-Boys; les voilà se-
conds du classement, bien décidés à rejoindre
le leader.

Berne n'est arrivé que difficilement à battre
Soleure, dont nous n'attendions pas une telle
résistance.

Matches Buts
Clubs j . Q. N, p. p, c. pta
Granges Ç 4 1 1 10 5 9
Nordstern 4 3 — 1 16 8 6
Berne ^ 4 3 — 1 8 7 6
Young Boys i 5 2 2 1 10 7 6
Concordia -^ 2 1 1 — 4 i 3
Bàle 

¦
•
¦' - ¦ 3 1 t i 4 5 3

Aarau |̂  3 i — 2 U 10 2
Solrure §jjP 5 — 1  4 9 22 1
Old Boys "' ' 4 — — 4 1 8 0

En série promotion
Groupe I. — Lucerne bat Victoria, 1 à 0; Ma-

dretsch bat Berne, 4 à 1; Young-Boys bat Kic-
kers, 7 à 6.

Classement — 1. Young-Boys, 7 m. 9 p.; 2.
Boujean, 4 m. 8 p.; 3. Lucerne, 4 m. 8 p.; 4.
Bienne, 7 m. 7 p.; 5. Victoria, 7. m. 6 p.; 6.
Kiekers, 5 m. 4 p.; 7. Cercle des Sports, 5 m.
4 p.; 8. Madretsch, 6 m. 2 p.; 9. Berne, 5 m. 1 p.

Groupe H. — Black-Stars bat Allschwil, 4 à
1; Old-Boys bat Liestal, 3 à 2.

Classement. — 1. Nordstern, 5 m. 7 p.; 2.
Black-Stars, 5 m. 7 p.; 3. Bâle, 6 m. 7 p.; 4.
Old-Boys, 7 m. 6 p.; 5. Allschwil, 5 m. 5 p.; 6.
Liestal, 5 m. 4 p.; 7. Olten, 5 m. 4 p.; 8. Breite,
6 in.2r* ''. ': \, ,;.."
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Les matches de séné A
Grasshoppers a pris sa revanche. —

Surprise à Chiasso.
A Zurich, Grasshoppers bat Lugano, 4 à 2.
A Chiasso, Chiasso bat Zurich, 4 à 2.
A Winterthour, Winterthour contre BruhL

renvoyé.
Les champions suisses, après une première

mi-temps assez égale, ont fini-par dominer net-
tement Lugano, qui devra se contenter cette
saison de ses succès dans la Coupe suisse.

Il est très difficile de prévoir un résultat quel-
conque du F. C. Zurich; Chiasso a eu raison
de lui aussi facilement que le score l'indique.

Matches Buta
Clubs j . G. N. p. p. c. Pts
Grasshopper 6 6 — — 21 9 12
Lugano 7 5 1 4 24 7 U
Brtthl - 6 3 i 2 12 7 7
Young Fellows 4 2 — 2 7 5 4
Zurich 4 2 — 2  8 9 4
Chiasso 5 2 — 3 9 14 4
Winterthour 3 1. — 2 9 7 2
Blue Stars 4 1 — 3 6 5 2
Saint-Gall 7 — — 7 7 30 0

En série promotion
Groupe I. — Locarno bat Wohlen, 5 à 0; Neu-

munster bat Red-Star, 2 à 1; Zurich-Baden et
Oerlikon-Juventus, renvoyés.

Groupe II. — Bruhl et Veltheim, 1 à 1 ;
Winterihour-Frauenfeld et Schaffhouse -Saint-
Gall, renv.

Comptes rendus des matches
Lausanne bat Cantonal, 4 à 1

Mi-temps, 2 à 0
Match joué sur un terrain quelque peu glissant

et détrempé devant les bois. En raison du temps
hivernal 1200 spectateurs seulement se sont ren-
dus au Stade, pour assister à cette importante
partie.

A 14 h. 45, M. Gerber, de Berne, dorme le coup
d'envoi aux équipes suivantes :

Cantonal. — Feutz ; Uhlmann, Facchinetti ;
Payot II, Schick, Gutmann ; Tribolet Abegglen
III, Geier, Nicou, Richème.

Lausanne. — Blaser ; Poli, Mitchalof ; Marte-
net, Hart, Lombarde! ; Syrvet. Bolomey, Room-
berg, Fauguel, Leonhardt.

Lausanne a le coup d'envoi et menace les buts
de Feutz ; puis Cantonal attaque par l'intermé-
diaire de Tribolet qui envoie un premier shoot
dangereux, lequel, malheureusement, échoue.
Lausanne se fait de plus en plus pressant ; par
deux fois- Feutz doit intervenir. Trois corners
sont tirés coup sur coup contre Cantcnal. Facchi-
netti se distingue à plusieurs reprises en bri-
sant toutes les attaques de la droite lausannoise.

Le jeu se poursuit ainsi avec des avantages
assez partagés, pourtant les attaques lausannoi-
ses s-cnt plus dangereuses que celles des locaux.

A la 23me minute, Tinter gauche de Lausanne,
de trois mètres, envoie de peu au dessus de la
barre. Roomberg, aussitôt après, sur échappée,
envoie de la ligne des 16 mètres un shoot sec et
précis que Feutz ne peut retenir.

Cantonal ee remet en acticn avec vigueur,
mais ses attaques restent stériles par le manque
de décision des avants. Un beau centre do Ri-
chème, entre autres, n'est pas repris. Lausanne,
à la 40me minute, marque un seccnd but par
Fauguel, sur une grave faute d'un demi cantcna-
licn.

Quelques minutes après Roomberg seul devant
les buts de Cantcnal se fait prendre le ballcn
par F eut-: de façcn téméraire. La balle renvoyée
trop faiblement parvient à Fauguel qui lire au
but. Mais Facchinetti a heureusement pris la
place de Feutz et retient. Jusqu'à la mi-temps,
Lausanne conserve l'avantage et à la dernière

minute Syrvet envole de son aile un shoot dan-
gereux qui passe près du but

Mi-temps, 2 à 0 poux Lausanne.
Dès la reprise Lausanne, qui a modifié son

équipe, Martenet étant passé à l'aile gauche et
Leonhardt ayant pris sa place, attaque avec vi-
gueur. Chez Cantonal Gutmann, Abegglen et
Geier permutent

A la 3me minute déjà, sur cafouillage, Lau-
sanne ajoute un troisième but par Roomberg.
Cantonal quelque peu découragé réagit ensuite
et quelques offendves bien menées échouent
grâce au brio des arrières et des demis. A la
lOme minute, penalty est sifflé contre Lausanne,
Poli ayant arrêté la balle de la main. Abegglen
le tire contre le poteau de gauche. Ce joueur ra-
chète cette faute impardonnable à la 16me minu-
te, en marquant le seul but pour Cantonal, après
une mêlée devant les bcis lau:annois et sur sor-
tie Imprudente du gardien Blaser.

Lausanne attaque dangereusement et réussit
encore un but à la 25me minute sur échappée de
l'ailier gauche, Martenet pourtant nettement
off-side.

La fin de la partie appartient à Cantonal qui
assaille les buts de Lausanne ; mais malchance
ou manque de décisicn, les locaux n'arrivent pas
à mettre en défaut le gardien adverse.

Lecnhardt plusieurs fois se fit remarquer par
sa façon de jouer l'homme.

La fin est sifflée sur une dernière attaque neu-
châteioise.

La victoire d© Lausanne est très régulière et
le < score » représente bien la différence des
équipes en Présence. Lausanne, en effet, possè-
de, une équipe scientifique et très allante, à la-
quelle on peut toutefois reprocher, pour Leon-
hardt, Bolomey et Syrvet spécialement, un jeu
un peu dur.

Dans Cantonal, la défense fut à la hauteur de
la situation encore que Facchinetti, pourtant ex-
cellent, fit trop souvent des incursions inutiles
dans le camp adverse. Les demis furent plutôt
faibles et les avants irréguliers. Abegglen, très
brillant joua parfois trop en retrait Tribolet,
très dangereux en première mi-temps, fut moins
heureux en seconde. Richème fit quelques bon-
nes choses, mais il se découragea bien vite. Il
est vrai que le public, très ingrat ne lui facilita
pas la tâche.

Geier, le nouveau centre-avant, a de l'étoffe,
mais il lui faudra encore quelques dimanches
pour arriver au niveau de ses camarades. Nicou,
par contre, joua sans aucune méthode, et fut par
ins^nts inexistant

Le changement fait dans l'équipe neuchâteioi-
se en seconde mi-temps a été malheureux ; il ne
pouvait rien sortir de bon d'une formation aussi
faiïtaisiijte.

Quant à l'arbitrage de M. Gerber, il fut bon et
impartial, encore qu 'il fit montre de trop de
mansuétude à l'égard du Lausannois Leonhardt
qui aurait dû être renveyé du terrain en seconde
mi-temps, après raveriàssement qui lui avait été
fait avant le repos.

Bienne bat Fribourg, 11 & O
Mi-temlps, 3 à 0

Sept cents spéotàteurs entourent les barrières
de la Gurzelen, à Bienne, au moment où M.
SUmemam, d'Aarau, donne le coup d'envoi
aux équipes suivantes :

Bienne. — Perrenoud ; Blaser, Beuchat ; Wu-
trich, Keller, Buffat ; Von Kaenel, Von Gunten,
Joseph, Imhof, Grimira.

Fribourg. — Pittet; Volery, Coudourey; Hau-
ser, Buscher, Wolf ; Dietschi, Rysemey, Chris-
tinaz, Andrey, MicheL

Fribourg, qui dimanche dernier, à Genève,
avait perdu 3 à 0 contre Urania, espérait un
résultat plus honorable contre son adversaire
dTifeiv Si l'on m'esccfiroptait pas une victoire
fribourgeoise, personne ne prévoyait une dé-
route si complète. Voilà la belle incertitude
du sport qui donne au football en particulier
la vogue qu'on lui connaît La pluie qui tomba
pendant toute la partie, ne facilita ni la tâche
des joueurs, ni celle de l'arbitre. Le terrain
était bon, quoique glissant.

Dès le début Bienne domine son adversaire,
qui ne dépasse que rarement la moitié du ter-
rain. Au bout d'un quart d'heure, Joseph bles-
sé, doit céder sa place à Aeschbacher. A la
23me minute, Von Kaenel ouvre la marque sur
corner tiré par Grimm. Puis Aeschbacher réus-
sit le deuxième but et réédite son exploit 4 mi-
nutes plus tard. Mi-tctmps, 3 à 0.

A la reprise, foui penalty est sifflé contre
Fribourg. Blaser transforme. Dans les six mi-
nutes qui suivent. Bienne marque encore quatre
buts, trois par Von Gunten et un par Aesch-
bacher.

Fribourg est très inférieur à son adversaire
et ne réagit pas. Jusqu'à la fin , Bienne ajoute
8 goals. Fribourg possédait hier une équipe
d'une classe inférieure à celles que l'on est ha-
bitué de voir en série A.

Les meilleurs pour Bienne furent Blaser. Kel-
ler, Imhof et Von Gunten. Chez Fribourg, Diets-
chi seul fut remarqué.

H est difficile de porter un jugement sur la
vateur de l'équipe biennoise.

Hier encore, elle a prouvé qu'elle peut beau-
coup, quand elle veut; elle1 est encore capable de
rejoindre les leaders, mais le voudra-t-elle vrai-
ment ?

L'exhibition de Fribourg fut décevante au
possible, et le résultat n'est pas loin, croyons-
nous, d'atteindre le record obtenu en série A.

Berne bat Soleure, 1 à O
Mi-temps 1 à 0

Dans notre numéro de samedi, nous pronos-
tiquions la défaite de Soleure. Nous basions no-
tre appréciation sur le>-fait qu'au début de la
saison, ce club a passé par une crise sérieuse,
due à la perte de plusieurs joueurs de tout pre-
mier plan.

Pour les remplacer, les dirigeants soleurois
durent faire appel à de jeunes éléments. Mais
les débuts de la saison furent laborieux et les
premiers matches perdus. Il est vrai que les
rouges parvinrent à partager les points avee la
forte équipe de Young-Boys; mais nous n'o-
sions en inférer oue Soleure avait sv-'^onté
toutes ces difficultés et persévérerait doréna-
vant dans la voie du succès.

La partie qui ee disputait au Neufeld mettait
l'équipe soleuroise en présence de celle de Ber-
ne. Bien que la faiblesse de la ligne d'avants
de ce team nous fût connue, nous ne doutions
pas qu'elle aurait facilement raison de son ad-
versaire. Nous ne pensions pas, cependant, que
sa supériorité serait si peu marquée.

En fait tous les spectateurs furent aussi dé-
çus que nous-même. Chez Berne, le miracle, au-
quel nous faisions allusion, lundi dernier, ne
s'est pas encore produit, ce que confirme, au
reste, le résultat de la partie.

Celle-ci fut quelconque et seul le programme
de la rencontre nous indiquait que nous avions
deux équipes de série A devant les yeux.

Le seul événement saillant du match fut un
exploit personnel de Brand qui, placé à l'aile
gauche, réussit, en se rabattant au centre, à
marquer le seul goal de cette décevante partie.

Nous ne. voulons pas allonger ce compte ren-
du qui laisse le chroniqueur absolument per-
plexe. Nous espérons cependant que l'avenir se
présentera sous de meilleurs auspices.

Equipes : Berne : Fink; Schenk, Ramseyer;
Manz, Gilgen, Stampfli; Kilchmann, Reinle,
Wenger (seconde mi-temps Brand), Kâstl i,
Brand (Wenger). ¦

Soleure : Progin; Leuenberger, HSfeli; Rickli,
Bauer, Graf; Eggeuschweiler, Probst, Christen,
Mûller, Reichle.

Nordstern bat Young Boys, 4 à 1
Mi-temps, 1 à 0

Cette rencontre importante est maintenue
dans le calme indispensable, grâce à l'autorité
de M Mercet, de Lausanne. Après sa défaite
inattendue et surprenante contre Granges, l'é-
quipe de Nordstern s'est soumise à un nouvel
entraînement sérieux. Par sa vic.oire sur Ber-
ne, Young Boys de son côté a raffermi sa posi-
tion de favori de la saison. Parviendra-t-il à
s'y maintenir, voilà ce que plus de 3000 spec-
tateurs se sont demandés hier.

Hâtons-nous de dire que dès le début, les
Bernois nous ont déçu. A part von Arx et Fass-
ler, aucun joueur ne s'est distingué d'une fa-
çon particulière. Quoique rapide, la ligne d'a-
vants manque de précision et surtout de force
dans ses shoots au goaL

Pendant la première partie, Nordstern ne fut
guère meilleur. Marquant mal l'adversaire, plu-
sieurs de ses joueurs ont commis la grosse er-
reur de vouloir, par des passes individuelles,
forcer la chance. Ce n'est qu'après le repos que
l'équipe s'est ressaisie, en pratiquant un jeu
plus savant et moins décousu.

Avec le vent contre eux, les. Bernois atta-
quent de suite, mais ne parviennent pas à avoir
raison de la défense solide de Nordstern. Re-
venus une seconde fois à la charge, leur des-
cente est arrêtée en suite d'offside. .

Après dix minutes de jeu. Pulver intervient
une première fois, en prenant la balle sur le
pied du centre avant A son tour,, Gruneisen,
son vis-à-vis se distingue par plusieurs parades
vigoureuses.. Après ces premières escarmou-
che, la parti e est. franchement monotone, et
rten ne nous rappelle que des adyersaires.de
tailles se discutent deux points précieux. ¦

Soudain, Afflerbach se réveille; laissant der-
rière lui la ligne des demis, il trompe d'une
façon remarquable la défense adverse., passe à
Tinter qui Ta suivi de près, et qui d'un shoot
direct marque le premier but pouf ses couleurs.
Tôt après, Fâssler manqua de peu un exploit
semblable ; plus vigilant que Pulver, Grunei-
sen se jette à sa rencontre et lui prend la balle
au moment où il s'apprête à tirer.

Nordstern engage la seconde paili© qui tout
de suite laisse entrevoir une légère supériorité
bâloise. A la 3me minute déjà un goal superbe
d'̂ fflerbach vient récom penser cet heureux
revirement. Les joueurs de Nordstern ont en-
fin trouvé leur style habituel ; leurs attaques
se succèdent à courts intervalles et donnent fort
à faire à Pulver, qui aujourd'hui ne semble pas
être en bonne forme. Cest à son indécision ma-
nifeste qu'il faut attribuer le troisième, puis le
quatrième goal.

Complètement désorientés, les Young Boys se
fient à leurs forces physiques ; impitoyable,
l'arbitre réprime de suite des essais de ce gen-
re.

Nordstern revient à la charge, mais Pulver
bien placé cette fois-ci, arrête la balle du pied.
L'a'Ie gauche bernoise crée une situation dan-
gereuse ; le ballon est mal dégagé par la dé~
ferse bâloise ; Gruneisen s'élance trop tard,
le but est acquis aux Young Boys.

Siimulés par ce succès, les Bernois se re-
prennent ; à deux reprises, le gardien adverse
sauve des situations désesoérées. La fin est
sifflée, laissant à Nordstern un© victoire mé-
ritée.

Grasshoppers bat Lugano, 4 à 2
Mi-temps, 1 à 1

Plus encore que celle contre Young-Fellows,
la rencontre, d'hier, qui mettait aux prises les
champions suisses et leur plus dangereux ad-
versaire, Lpgano, a suscité l'intérêt des sports-
men zuricois. '; ¦¦¦¦¦, .....' '. '¦

Les dirigeants de Grasshoppers, après la su-
perbe démonstration d'il y a huit jours, avaient
accordé toute leur confiance aux joueurs et es-
comptaient ime victoire.

Près de sept mille spectateurs, un chiffre re-
cord pour un match ordinaire de championnat
applaudissent les équipes à leur entrée sur le
terrain.

Les partisans des champions suisses, venus
pourtant en rangs serrés, ne sont pas trop nom-
breux pour soutenir leurs favoris. Les Tessi-
nois, en effet ont l'appui certain de tous les
autres clubs zuricois; les membres du F. C.
Zurich, de Young-Féllows, de Blue-Stars, les
joueurs aussi, sont au grand complet et sou-
tiennent Lugano.

L'enthousiasme se maintient pendant toute la
première partie qui reste nulle, chaque équipe
ayant réussi un but

Quand, après le repos, Grasshoppers établit
une indiscutable supériorité, ces encourage-
ments faiblissent. Bientôt Ton n'entendra plus
que le fameux Grass-bon-ner, jusqu'au moment
où Sturzenegger réussit un second but pour Lu-
gano, alors oue l'adversaire en a marq ué qua-
tre au total. Tous les efforts des Tessinois pour
améliorer le score sont inutiles, parce que par-
tis trop tard .

Grasshoppers a pu conserver Neuenscùwan-
der; Locher, par contre, est rentré à Londres.

L'éouine se présente dans la conv^osition sui-
vante : Pache, Cntle^k -'eny, de Week, de Laval-
laz. We!'°r F. Weiler I, Re^amey,. E<?<rmann.
Neuenschwander, Abegglen, Frankenfeldt

Lugano est plus vite en action et déjà â la
12me minute marque un premier but; la cons-
ternation règne dans le camp adverse.

Les joueurs, eux, ne se laissent pas influen-
cer ; ils organisent de savantes descentes, bien
menées par Abeqçlen, qui égalise à la 20me mi-
nute. C'est du délire dans le public

Jusqu'au repos, le jeu reste très vif.
A la reprise, l'aile et Tinter gauches zuricois

dirigent les opérations. C'est en effet Franken-
feldt qui donne l'avantage a son club à la 2me
minute, déjà. La défense tessinoise n'arrive pas
à contenir l'élan de ces deux joueurs et Abegg-
r£'ss/wywxy/yr&/&w^^ —m

len réussit à la 21 me minute le troisième goaL
Frankenfeldt est de nouveau en possession

du ballon; de Taile, il envoie un bolide que
Maspoli ne peut bloquer suffisamment Xam
n'a pas hésité une seconde; merveilleusement
placé, il n'a aucune peine à marquer le qua-
trième but, qui consacrera la victoire définitive
de son club.

Lugano, pourtant ne se considère pas encore
comme battu; il reste 7 minutes à jouer.

Sturzenegger est pour son équipe ce qu'A-
begglen est pour la sienne; c'est lui l'âme de
l'attaque. Ancien membre du F. C Zurich, il
tient à prouver à ceux qui Tont si souvent ad-
miré à TUtogrund, qu'il n'a rien perdu de ses
brillantes qualités.

Ses efforts seront d'ailleurs récompensés,
puisque c'est encore lui qui marquera, cinq mi-
nutes avant la fin, le second but pour ses cou-
leurs.

Le public manifeste bruyamment mais la
partie est jouée .

Grasshoppers a pris sa revanche; il a ravi à
son vainqueur d'hier la première plaoe du clas-
sement rm*il ne v^'^ra nlus céder.

Le terrain, malgré la pluie tombée en secon-i
de mi-temps, était tout à fait praticable,

Couvet et Etoile, 2 & 2 :s$?
Mi-temps, 1 à 1. i ¦ •

Match joué hier, à Couvet devant quelque
500 personnes, sur un terrain lourd, mais par
un temps favorable.

Les locaux se présentent avec un© équipe
incomplète ; Tinter droit et le centre demi sont
remplacés.

Etoile ouvre la marque après deux minutes
déjà , sur faut© d'un arrière. La parti© est assez
égale. De belles occasions sont (manquéeg de
part et d'autre. Couvet égalise par Hauswirtb.
un quart d'heure avant 1© repos.

Mi-temps, 1 à 1.
Au cours d© la seconde partie, Couvet prend

l'avantage et marque par Mauliiii un superbe
but à la 20me minute. Une nouvelle erreur
d'un arrière local permet à Etoile d'égaliser
peu avant la fin. Très bon arbitrage de VL
Schneider, d© Lausanne,

Xamax bat Cantonal lia, 2 a O
Mi-temps, 1 à 0.

Les équipes se présentent à l'arbitre dans la
formation suivante :

Cantonal lia : Kolb, Buchser, Robert, Weissj
Payot I, Bétrix, Dardel, Michaud, Thiébaudj
Facchinetti II, Weber.

Xamax: Châtelain. Fischer, Notz, Amiet, Bulu
1er, Kramer, Girardin, Blanchi, Rossier, Gen-
re. Landry. ...

Le terrain de Marin est lourd ; un publid
clairsemé assiste au derby local de série B.

Cantonal se met rapidement en action et dok
min© pendant le premfier quart d'heure. Le
jeu s'équilibre ensuite. Xamax marque son
prétraiter but à la 80me minute.

La deuxième parti© est identique ; aucun des
adversaires ne réussit à établir un© réelle su-
périorité. Tantôt Cantonal est dangereux, tantôt
Xamax menace les t>nts aie Kolb.

La victoire n'est définitive qu'après le secoua
goaL 1

Les joueurs de Cantonal ont été handicapes
par les dimensions du terrain, sensiblement
inférieures à celles du stade. D'autre part, ils
ne montrèrent pas le cran de leurs adversaires,
qui, par cette victoire, rétabussent une situa-
tion quelque peu compromise.

Xamax s'est rendu compte d'emiblée de 1 im-
portance de la partie et a donné à fond, sans la
moindre défaillance. .„..

Le jeu fut correct ; les quelques fouis siffles
étaient dus au mauvais état du soL

le football à l'étranger
Match international

rA Swansea, le Pays de Galles succombe de-
vant l'Angleterre par 2 buts à 3.

EN ANGLETERR E

Cliajmpionnat première <
'Aston Villa-Blackbuin Rover : Bura,-

!ey-Mancbester City 2-3; Bury- /̂"V
Oardiff City-Huddersfield Town 0-0 ; Leeds
United-The Wednesday 0-2 ; Leicester City-
Sunderland 1-0 ; Liverpool-Bolton Wanderers
3-0 ; Manchester United-Derby C0™^,<"j
Newcastle United-Birmingham 1-0 ; Sheffl eW
UnitedrEverton 2-1; Westham United-Ports-
mouth 0-1. __„ „„, „ __

EN FRANCE
Coupe de France

Racing Club France - O. S. C. Boulogne, 7
à 1.

Championnat de Paris
U S Suiese-C A. Paris, 1-3 ; Stade Fran-

ce-C A. XlVme, 8-0 ; Red Star Olympique-
C. A. S. G., 2-2.

Le championnat du Nord
Racing Roubaix - U. S. Tourcoiing, 2-1 ; U. S.

Boulogne-Excelsior Tourcoing, 2 à 4 ; U. R.
Dunkerque-Racing Arras, 1-0 ; Amiens A. C-
Olympique Lille, 1-3 ; Etoile Bully-Racing Ca-
lais, renv. . . „.,

Le championnat d Alsace
Graffenstaden-F. C. BEschwiller. 1-3 ; Red

Star Strasbourg-F. C. Mulhouse, 0-3 ; F. C. Ha-
guenau-A. S. Strasbourg, 0-4 ; Mulhouse-Dor-
nach-Racing Strasbourg, 4-5.

EN ITALIE
Le championnat

Torino-Atessandria, 6-1 ; Milan-Legnauo, 6-1 ;
Casale-Livorno, 7-2 ; Dominante-Modena, 0-0 ;
Fiumana-Ambrosiana. 1-2 ; Cremonese-Genoa,
3-2 ; Bologna-Juvenius, 0-0.

EN BELGIQUE
Le championnat

Liersche S. K.-Racing Malines, 2-1 ; Royal
Antwerp-Union St Gilloise, 2-2 ; A. R. A. La
Gantoise-Beerschot A. O, 2-4 ; Standard Liège-
Berchem Sport, 1-3 ; F. C. Malines-C. S. Bru-
geois, 1-2 ,; Daring Bruxelles-Tilleur F. C, 2-1.

Nouvelles diverses
La question des transferts

Les sanctions de l'A. S. F. A.
Les décisions suivantes ont été prises par le

comité central de TA. S. F. A.
La question des transferts de Zilla et Bally et

des deux frères Jaeggy boycotté a été réglée
comme suit: La qualification de Zilla ne pourra
intervenir que le 1er juillet 1930. La qualifica-
tien de Bal'y pour Urania est fixée au ler juil-
let 1930. Son activité dans tout autre club est in-
terdite jusqu'au ler juillet 1929.

Quatre membres d'Urania ont été pénalisés et
1© club a été frappé d'une amende de 200 fr.

La commissien des transferts <te TA. S. F. A.
à Zurich a pris la décision suivante au cujet des
frères Jaeggy, anciens joueurs de Servette, ac-
tuellement à la Chaux-de-Fonds : Jaeggy III ne
sera qualifié qu'à partir du 1er juillet 1929, Jaeg-
gy IV depuis le 1er janvier 1931 seulement.

D'autre part, le président du F. C. la Chaux-
de-Fcnds a été frappé d'une amende de 100 fr.
On ne oennaît pas encore les considérants de
cette sentence.

Un club autrichien qui voudrait
êtra.suisse

On annonce que le F. C. Lustenau (Vorarl-
berg) a demandé à faire partie de TA. S. F. A.
La Fédération autrichienn e se prononcera après
enquête, auprès de la fédération du Vorarlberg.

Ce t-.ii'leux instantané a été pris au moment Où
Mlle Helen Meany, nageuse américaine, exécute un
plongeon au tournoi International de natation,

à Tokio.
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Le drame de Jœuff
-PARIS, 19 (Havas). — Le « Matin > publie

r> un récit de l'assassinat de Tabbé Caravadossi à
Jœuf , disant notamment : Un peu avant dix-
sept heures, un voisin de Tabbé était intrigué
par les allures bizarres d'un personnage de 25
à 30 ans qui lui parut assez surexcité.

Après quelques minutes d'hésitation, l'hom-
me pénétra dans la salle d'attente de la maison
occupée par le prêtre. Deux dames s'y trou-
vaient, attendant que Tabbé pût les recevoir.
Le meurtrier, entrant en coup de vent, ouvrit
la porte faisant communication avec le bureau ,
et tendit à Tabbé un rouleau de papier entouré
d'une ficelle rouge. Sans défiance, le prêtre se
mit à lire. C'est ce qu'espérait le meurtrier qui
profita de l'inattention de Tabbé pour sortir son
revolver.

Avant que la victime ait pu esquissé le moin-
dre geste de défense, te meurtrier lui tira trois
balles en visant la poitrine. La première attei-
gnit Tabbé un peu au-dessous de la naissance
du cou, lui coupant l'aorte. Le malheureux eut
un geste instinctif et porta la main gauche à
la région touchée. La deuxième balle traversa
ainsi la main, tranchant net l'annuaire avant
de pénétrer dans le thorax ; enfin, le dernier
projectile ne fit qu'effleurer la poitrine et alla
se loger dans le mur, puis le meurtrier, son
coup fait, s'enfuit, disant en passant aux deux
dames qu'elles pouvaient maintenant pénétrer
dans le bureau.

En débordant, le Missouri cause
de gros dégâts

-KANSAS-CITY, 19 (Havas). — Les inonda-
tions du Missouri causent d'énormes dégâts à
l'agriculture. On signale une dizaine de victi-
mes; de nombreux bestiaux ont péri.
¦tmmnnnnimi....... ¦¦....•¦¦¦¦ • .............................

Un vapeur s'échoue sur les côtes
hollandaises

Trois noyés
-AMSTERDAM, 19 (Havas). — Le vapeur

suédois « Malmoë », faisant route sur Dunker-
que, s'est échoué sur les côtes de l'île frisonne
Ameland. Trois membres de l'équipage se sont
noyés; les autres, au nombre de 17, sont sauvés.

Une grève dont on ne parlait guère
Il faut un incident pour

la révéler
. -TOULON, 19 (Havas). — Un incident s'est

produit à la station de Quarqueranne, sur la li-
gne de Provence, dont le personnel est en grève
depuis un mois.

À l'issue d'une réunion bruyante, tes grévis-
tes, accompagnés d'une partie de la population,
se rendirent a la gare pour convier le personnel
de fortune, embauché par la compagnie, à quit-
ter le travail. Plusieurs centaines de personnes
se placèrent sur la voie, obligeant te train à
stopper. Les grévistes essayèrent de débaucher
le personnel qui ne put faire partir le train qu'a-
près une demi-heure de retard.

Désormais les gendarmes seront chargés de
convoyer lés trains.

Ruiné, un père de famille tente de
de tuer ses enfants. Il ne réussit

. qu'à se donner la mort
.-BERLIN, 19 (Wolff). — Près de Berlin, dans

la nuit de samedi à dimanche, un ébéniste de
46 ans tenta de s'asphyxier au gaz et d'entraî-
ner dans la mort ses sept enfants en bas âge.

Tandis qu'on a réussi .à sauver les enfants,
tous les efforts faits pour ramener le père à la
vie sont demeurés inutiles. Un mot écrit de sa
main affirme qu'il entendait tuer les siens et
mourir lui-même parce que sa seconde femme
avait complètement négligé son ménage et
qu'elle l'avait ainsi conduit à la ruine.
Tué par un coup de pied de cheval

-SAMADEN. 19. — M. Kaspar Grass, 57 ans,
originaire du Prâttigau, administrateur de Kuoni
et Cq, à Samaden, a succombé des suites d'un
coup de pied de cheval.

NOUVELLES SPORTIVES
¦S- v.,. 
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¦> FOOTBALL
CHAMPIONNAT NEUCHATELOIS

LES MATCHES D'HIER
rn Série C

Chaux-de-Fonds IVa bat Stella, 5 à 3 ; Châ-
telard I bat Travers II, 3 à 0, forfait ; Comète II
et Colombier II, 2 à 2 ; Xamax Ill-Cantonal IVa,
renvoyé ; Cantonal IVb-Môtiers, renvoyé ; Béro-
che II-Boudry II, renvoyé ; Saint-Imier lia-Etoi-
le IVa, renvoyé ; Etoile IVb-Saint-Imier Ilb,
renvoyé.
LES MATCHES DE DIMANCHE PROCHAIN

Série B
Groupe III. — Le Parc II-Etoile III.

Série C
Groupe I. — Colombier Il-Xalmiax III. —

Cantonal iVa-Hauterive I. — Corcelles I-Comlè-
te ll.

Groupe IL — Cantonal IVb-Travers IL —
Boudry II-Châtelard I. — Môtiers I-Béroche IL

Groupe IV. — Le Locle III-Saint-Imier Ilb.
!- Etoile IVb-Chaux-de-Fonds IVb.

HOCKEY SUR TERRE
Le kockey ans Charme l tes

Young-Sprinters a causé hier une agréable
surprise à ses partisans venus nombreux l'en-
courager.

Les dirigeants voient enfin leurs efforts ré-
compensés. H y a longtelmips que deux victoires
n'avaient été obtenues en une seule jour -
née, contre d'aussi valeureux adversaires.

Un public enthousiaste manifesta son conten-
tement.

Young Sprinters bat Lausanne, 4 à 3
Mi-temps, 1 à 1

Les Neuchàtelois se présentèrent dans la for-
mation suivante : Rosselet, Maire I et III, As-
chermann, Huch, Blochlinger, Kilcher, Henrik-
sen, Roomberg, de Coulon, Prince.

L'arbitrage de M. Hanessian fut excellent,
un peu sévère toutefois pour un match amical.

Le jeu, égal dès le début, est très ouvert.
Young-Sprinters, qui a modifié quelque peu

ses lignes, a de la peine à se mettre en trai n ;
Lausanne bientôt domine et marque un pre-
mier but.

Les Neuchàtelois, enfin, s'entendent mieux et
tes avants, bien soutenus par les demis, a|mior-
cent quelques dangereuses descentes.

Sur coup franc, Aschermann passe habile-
ment la balte à Blochlinger, qui égalise.

Après le repos, Young-Sprinters domine
presque continuellement, grâce surtout à sa
ligne d'avants merveilleuse d'entrain. Prince,
à l'aile droite, se distingue et marque trois buts,
assurant ainsi la victoire de ses couleurs.

Ce fut une partie tout amicale dont chacun
se déclara fort satisfait.

Young Sprinters dames battent
Lausanne dames, 2 à 1

Mi-temps, 0 à 0
.Encouragées par le succès de la rencontre pré-

cédente, les dames firent hier une jolie partie.
L'équipe, complètement remaniée, se présen-

ta dans la composi tion suivante : Mesdemoiselles
Giroud, Maag, Marti , Roberts, Kramer, Kunz,
Mackintosh, Billeter, Gaillard , Wasserfallen,

Bertrand (2m.e mi-temps Huntington).
MM Abrezol et Asherm ann arbitrèrent
Les nouvelles recrues sont un appoint pré-

cieux pour le Club ; Mlles Gaillard et Mackintosh
se sont spécialement distinguées. D'emblée tes
avants se sont compris et les différentes lignes
ce conjuguèrent à merveille. L'équipe mainte-
nant est homogène ; dans cette formation elle
causera certainement maintes surprises au cour
du championnat. •

C'est après le repos que Mlle Gaillard marque
le premier but. Lausanne, par l'intermédiaire de
son centre-demi ne tarde pas à égaliser après
avoir, de façon fort classique, évité toute la dé-
fense adverse.

Par la suite les Neuchâteloises sont supérieu-
res et leur centre-avant, toujours elle, réussit
peu avant la fin , le but de la victoire.

La partie fût intéressante ; les joueurs purent
se rendre compt e que le hockey, sport récent à
Neuchâlel, a déjà bien des partisans.

CVr- TSME
Une équipe suisse à Milan

On apprend qu 'une équipe suisse composée
de Blattmann et de Kupferlé est engagée aux
€ Six jou rs de Milan », qui se disputent du 26
décembre au 1er janvier .

A propos du championnat
du monde

La décision concernant Taltrlbution du cham-
pionnat du monde ne pourra intervenir que
dans la dernière semaine de novembre. On croit
que [malgré les revendications italiennes, la
Suisse l'emportera.

GYMNASTIQUE
Les cours de culture physique

Ces cours, organisés sous les auspices du
département militaire fédéral par les sociétés
de gymnastique, se sont terminés hier par une
réunj on de tous les participants à Colombier.

Ces cours ont été organisés dans la région
du Vignoble, par quatre sections, à savoir :
Neuchâtel-Ancienne avec 22 membres, Saint-
Aubin . 16, Bevaix et le Landeron chacune 12,
au total 62 jeunes gens ont profité de l'occa-
sion qui leur était offerte de se développer
physiquement

La réunion avait pour but de faire subir aux
participants un examen sur les diverses bran-
ches inscrites au programme des cours, qui
comportait entre autres des sauts en hauteur
et longueur, levers de haltères, jet du boulet
et course. Vu le temps pluvieux, l'examen eut
lieu au manège de la caserne, sous la direction
de M. Georges Huguenin, de Saint-Aubin, chef
d'arrondissement.

Certaines performances méritent d'être rele-
vées : saut hauteur, 1 m. 40; saut en longueur ,
5 m. 70; jet du boulet, 17 m. 50 (3 kilos) ; course
de 80 m. sans obstacles, 11 secondes. Ce ne sont
évidemment pas des records, mais il faut tenir
compte que ces performances ont été réalisées
après quelques semaines d'entraînement seule-
ment

Voici les principaux résultats :
Première classe d'âge (15 à 16 ans) . — 1.

Baumann André, Neuchâtel-Anc, 56 points ; 2.
Wertheimer André, Neuchâtel-Anc, 53; 3. Bor-
noz René, Neuchâtel-Anc, 50; 4. Desplands An-
dré, Bevaix, 49; 5. Hofmann Maurice, Neuchâ-
tel-Anc, 43; 6. Lutz René, Neuchâtel-Anc, 38.

Deuxième classe d'âge (17 à 18 ans). — 1.
Aeschlimarn Théodore, 65 ; 2. Mûri Pierre, 58 ;
3. Pfister Max. 55 ; 4. Gersnach Fritz, 51 ; 5.
Quinche . Charles, tous de Neuchâtel-Anc, 49 ;
6. Kopp Marcel, Bevaix, 47 ; 7. Bridel Roger,
Bevaix, 44; 8. Hédiger Fritz, Neuchâtel-Anc. 43.

Troisième classe d'âge (19 à 20 ans). — 1.
Desplands G., Bevaix, 67; 2. Heft i W., Neuchâ-
tel-Anc, 62; 3. Walter Pierre, Bevaix, 60; 4.
Monnard Maurice, Bevaix, 51.

ATHLÉTISME
A l'association suisse des athlètes
L'association suisse des athlètes, section de la

Société fédérale de gymnastique, a tenu son
assemblée générale à Balsthal. Il a été décidé
que la seconde journée des athlètes aura lieu
Tan prochain.

Le décathlon sera disputé selon la formule
olympique; à l'avenir, des concours pour vé-
térans figureront au programme. Le comité a
été chargé d'entrer en pourparlers avec la So-
ciété fédérale de gymnastique et d'autres asso-
ciations dans le but de limiter le nombre des
fêtes.

Le premier membre d'honneur a été nommé
en la personne dé M. Haug, de Schaffhouse.

ECHECS
Un tournoi Intervilles à Rerne

Voici le classement de c© tournoi : 1. Bâle,
25,5 points ; 2. Zurich, 20,5 points; 3. Berne, 14
pointe.

Chronique régionale
Les radicaux neuchàtelois

ct l'initiative pour le rétablissement
des jeux

Dans sa séance du 17 novembre 1928, à Au-
vernier, le comité central de l'Association pa-
triotique radicale neuchâteioise s'est occupé
de l'objet de la votation du 2 décelmbre 1928.

Le point de vue des partisans de la revision
de l'article 35 de la Constitution fédérale a été
exposé par MM. Henri Berthoud, Henri Cala-
me, Emile Liechti, Albert Rais, William Du-
Bois, Fritz Fluckiger, tandis que MM. Ernest
Béguin, Paul Leuba et Georges Studer, ont pris
position contre le rétablissement de l'exploita-
tion publique des jeux de hasard dans les kur-
saals, avec participation financière de la Con-
fédération.

Il n'y a pas eu de vote. Il a été décidé que
le parti ne prendrait pas position et que Ton
pouvait renoncer à la convocation d'une as-
semblée des délégués des sections,

8AIKT-BL4I.SE
La question des maisons de jeu

(Corr.) Le comité local d'action contre les
maisons de jeu avait organisé, samedi soir, au
temple, une conférence publique, pour donner
à M. A. Bolle, conseiller national, l'occasion
d'exposer la «Vérité sur la question des jeux>.
Introduit par M. Georges de Dardel, qui le pré-
senta comme un frère, d'armes et un a|mij de
son père, M. Otto de Dâr déL, le conférencier fit,
dans un brillant exposé^ te procès de l'initiative
actuelle, en la combattant tant au point de vue
économique qu 'au point de vue moral.

Ses audileurs n'ont pas été ébranlés en quoi
que ce soit par une intervention assez inatten-
due d'un M. Choulat, avocat, venu tout exprès
de Berne pour essayer de réfuter M. Bolle.
D'ailleurs très courtoi s à l'égard du conféren-
cier, il a rendu hommage à son éloquence et à
sa sincérité et, laissant de côté la question mo-
rale — pourtant la plus importante — il n'a
voulu voir dans le rétablissement des jeux qu'u-
ne nécessité économique, dont ne saurait se
passer la prospérité de notre pays. Il paraît,
au dire de M. Choulat, que tes partisans de l'i-
nitiative ont encore en réserve d'autres argu-
ments qu 'ils gardent pour les servir au der-
nier moment de la lutte. Après oue M. Bolle eut
démoli, point par point, les allégations de son
contradicteur, la séance fut levée.

On voit que te combat sera chaud et que les
adversaires des jeux de hasard doivent se dé-
imiener pour le triomphe de leur cause.

CORTAILLOD
Conseil général

(Corr.) Le Conseil général s'est réuni le ven-
dredi 16 novembre. Les crédits volés à ce jour
pour réparaiions urgentes au bâtiment de la
cure atteignent 9150 fr., somme qui s'est révé-
lée insuffisante au fur et à mesure que les tra-
vaux ont avancé et que quelques améliorations
de tonte nécessité ont été décidées. Dans ces
circonstances , le Conseil communal demande
au Conseil général l'octroi d'un nouveau crédit
de 3650 fr. La commission des rapports recom-
mande la prise en considération de la deman-
de. Les membres de cette commission ont tenu
à visiter le bâj iment dont il s'agit ; ils en ont
conclu que la nouvelle demande du Conseil
communal était entièrement justifiée. Le crédit
demandé a été accordé sans observations spé-
ciales.

Les dépenses faites pour travaux de protec-
tion conlre les ravines représentent une dé-
pense de 2250 fr. à la charge de la commune.
Considérant que le versement de. cette subven-
tion a fait l'objet d'un engagement des peuvoirs
publics auprès des propriétaires sinistrés, le
Conseil général vote également ce crédit sans
observation. La part incombant à la commune
sera comptabilisée aux comptes de 1929.

Lors de la dernière séance, un membre du
Conseil général avait demandé au Conseil com-
munal d'attirer l'attention de la direction des
télégraphes et des téléphones sur l'anomalie qui
réside actuellement dans le fait qu 'une partie
des abonnés de Cortaillod est reliée à la cen-
trale de Boudry. tandis que l'autre dépend de la
centrale de Colombier. La réclamation a porté
des fruits puisqu'une réponse de la direction
des téléphon es donne l'assurance aux autorités
de Cortaillod qu 'à l'occasion de l'automatisation
des centrales téléohoniques, des mesures seront
prises pour relier toiis les abonnés du ressort
communal à la même centrale. Le Conseil com-
munal est chargé, pour différen tes raisons,
d'insister auprès des autorisés compétentes
pour que tous les abonnés soient reliés à Co-
lombier.

Un contribuable du village venu d'outre-Thiè-
le, croit devoi r attirer Tattenticn du Conseil gé-
néral sur l'application de la loi sur les commu-
nes. On a, para î t-il, vendu quelques lots de bran-
ches sans passer par l'adjudication publique.
Immédiatement, la direction des forêts qui est
particulièrement visée, fait remarquer que la loi
forestière, à scn article 60, autorise tes commu-
nes à faire des ventes de ce genre sans enchè-
res, moyennant le contrôle de l'inspecteur. La
réclamation devient ainsi sans objet. Le Conseil
général, pour ce qui le concerne, a jugé super-
flu d'en discuter.

A juste titre, le Conseil général s'est ému de
l'état actuel de la route cantonale de Sachet. Il
n'y a plus lieu d'attendre l'importante réfection
de ce chemin au programme depuis des années,
mais bien de demander à la direction cantonale
des travaux publics la remise en état pure et
simple de la chaussée qui présente de réels
dangers pour la circulation.

M. Louis Chabloz a demandé la réfection du
chemin qui tend de la station du tram au Petit-
Cortaillod.

BIENNE
Un voleur pincé

Vendredi matin, entre 10 et lî heures, un
jeun e homme d'Allschwil s'est introduit, en fai-
sant sauter tes portes d'une façon ingénieuse,
dans un appartement de la rue Franche 11.
Après avoir fait main basse sur plusieurs objets,
il se rendàt à la rue du Jura, où il renouvela ses
exploits. Mais une fillette voyant un instrus, se
mit à crier. Attirés par ces cris, quelques coif-
feurs se trouvant par là. aperçurent le jeune vo-
leur, se mirent à sa poursuite et l'arrêtèrent au
Chemin Ritter. Il fut remis entre les mains de la
police.

Collision d'autos
Samedi, peu après 14 h. 30, à l'avenue du ler

Mars, à la hauteur de la rue J.-J. Lallemand,
deux automobiles sont entrées en collision. Les
deux machines ont été endommagées, mais per-
sonne n'a été blessé.

Réunion d'anciens soldats
Une cinquantaine d'anciens soldats de la 2me

compagnie du bataillon 19 de landsturm étaient
réunis samedi soir au restaurant du Cardinal, à
Neuchâtel, pour fêter le dixième anniversaire
de la mobilisation d'Altdorf. Après avoir dégusté
un savoureux menu préparé par le camarade-
cuisinier Rieker, l'assemblée, sous la présid ence
du sergent Albert Vauthier, entendit la lecture
de la liste, hélas déjà bien longue, des camara-
des morts depuis 1918. Le lieutenant Paris et les
« landsturmiers > Henri Schwaar, Eugène Giril-
lod, Edmond Bourquin. Armand Girard , Eugène
Ammann, Alfred Perrenoud et Chartes Schnee-
berger rappelèrent ensuite les moments tour à
tour gais et sérieux de ce service de deux mois,
sur lequel l'épidémie de grippe projetait son
ombre menaçante. La soirée, agrémentée de
chants patriotiques et de prod uctions diverses,
dans lesquelles excellèrent le sergent-major
Charles Matthey et le sergent Jules Meystre, se
prolongea tard dans la nui t, car tes « landstur-
miers >, heureux de se retrouver, avaient de la
peine à se séparer. Rendez-vous fut pris pour
dan? cinq ans et un télégramme de souvenir et
de .-ympathie fut adressé au président de cem-
mune d'Altdorf. - . • . - .. -, 

Conférence Leune
Vendredi dernier, à TAùla de l'Université,

Mme Leune (de son nom de plume : Lène Can-
dilly, la collaboratrice si goûtée de T< Illustra-
tion », du « Figaro » et du « Gaulois ») a fait
une admirable conférence sur son plus récent
voyage en Grèce. Déléguée aux fêtes organisées
à Delphes en 1S27, fêtes grandioses où furent
données, grâce aux libéralités du poète grec
Sykelianos et de sa femme, des représentations
du « Prométhée enchaîné » et des exécutions de
danses populaires de style antique — Mme
Leune a rapporté de ce voyage des visions d'une
intense poésie et des informations du plus haut
intérêt. Elle en a fait part à son public dans
un style coloré, précis, empreint cependant d'un
charme tout féminin. Sa causerie a été suivie
de fort belles projections.

Les personnes qui ont eu le plaisir d'applau-
dir Mme Leune vendredi voudront l'entendre
encore ce soir dans sa deuxième causerie qui
est d'ordre spécifiquement littéraire et bien faite
pour mettre en valeur les dons de finesse et
de charme de la conférencière : il s'agit en effe t
d'une évocation de « Colette et Lafontaine chez
les bêtss ». X.

NEUCHATEL
Association suisse pour la S. d. M.

La section de notre ville reprend aujourd 'hui
ses séances mensuelles d'étude et de discussion
avec une causerie de Mme Thomas, directrice de
l'Ecole internationale « Les Rayons >, à Gland,
sur ce sujet : « Quelques expériences de l'Edu-
cation pour la paix >.

Dans tes séances subséquentes M. Pierre Ray-
mond parlera du « Compromis naval franco-an-
glais », M. Ernest Meystre de « La Finance et la
Paix », M. Ernest Béguin de «La Suisse et la
S. d. N. » et»M. Marcel de Montmollin de « Dé-
fense nationale ; guerre chimique ; désarme-
ment >

L'Union commerciale, malgré le très grand
danger qu'il y a pour des amateurs à s'attaquer
au drame, n'a pas hésité à nous donner l'idylle
tragique T« Arlésienne » où le génie d'un Al-
phonse Daudet allié à celui d'un Bizet a créé
une des plus belles pièces du répertoire fran-
çais.

Actuellement, T« Arlésienne » est reprise et
tant à Paris que dans d'autres grandes villes
elle a, de nouveau , les honneurs de l'affiche.
Ce chef-d'œuvre, aussi bien par son admirable
musique que par la qualité du drame lui-même,
attire les foules. Mais pour pouvoir le rendre
d'une façon honorable, il faut disposer d'un or-
chestre complet avec un directeur impeccable,
d'un chœur de scène bien au point et naturel-
lement d'une phalange d:acteurs de premier or-
dre. Tout cela, l'Union commerciale Ta réalisé
et même bien au delà. Plus de 100 membres
de cette société ont été mobilisés pour cette
grande manifestation. En outre, un décor nou-
veau a été brossé, pour la circonstance, par M.
Gust. Kohler. Les frais énormes pour monter
une pièce de ce genre à Neuchâtel seront a pei-
ne compensés par les recettes de cinq soirées.

Nous ne saurions avoir la prétention d'ana-
lyser les pages incomparables de Bizet qui est
aussi l'auteur, comme on le sait, de la partition
de Carmen. Qu'il nous suffise de dire qu 'en
sortant du speciacle on ne conçoit pas TArlé
sienne sans sa musique. Quoi de plus beau lors-
que dans tes moments pathétiques du drame,
soudain l'orchestre souligne de sa voix puis-
sante la tragédie de la scène bu qu'ailleurs il
pleure dans un murmure d'une extrême dou-
ceur avec ceux qui se lamentent. Par la voix
de l'orchestre ce sont les paysans de T Arles' en-
ne qui chanient. Avant chaque lever de rideau,
le spectateur est préparé par la musique de Bi-
zet à suivre l'acte qui, sous ses yeux, va se dé-
rouler. Seul un directeur de l'envergure de M.
Barbezat pouvait arriver à force de patience et
de persévérance à obtenir d'un orchestre d'a-
mateurs un rendement qui soit digne de l'au-
teur. H a parfaitement réussi, nous l'en félici-
ton s lui et ses musiciens.

La section de chant de TUnion commerciale
renforcée pour la circonstance par d'excellents
éléments de notre conservatoire, a su, sous l'ha-
bile direction de M. Bricola, sous-directeur de
l'Orphéon, rendre les chœurs de scène d'une fa-
çon tout à fait satisfaisante. En fermant tes yeux
pour mieux jouir de cette merveilleuse musique
et de ses chants si prenants, nous revivions des
heures pasrées dans des théâtres autrement plus
vastes que te nôtre et nous devons remercier ici
la commission des séances générales et son dis-
tingué président. M. Ernest Kaeser, pour avoir
eu le courage de nous donner une pièce réservée
à des scènes combien plus importantes que 1a
nôtre.

Alphonse Daudet a réalisé, de main de maî-
tre, dans les cinq tableaux de TArlésienne, tou-
te la puissance et la force de la passion et lors-
qu'une dernière fois le rideau tombe sur cette
parole : « Regarde et tu verras si on ne meurt
pas d'amour » on s'en va avec l'impression
de pages vécues.

Une fois de plus TUnion commerciale a mis
sur scène une troupe de tout premier ordre qui
a su éviter les nombreux écueils que présente
te drame pour des non »P'ï '2essionnels. Troupe
parfaitement homogène ; il ne pouvait, au res-
te en être autrement avec des as de la rampe
qui se nomment Ravicini, Mme et M. Rirhier,
Mme et M Stettler, Mme Maire, Mlle Loup.
MM. Tinturier, Hausmann, auxquels s'en vont
ainsi qu 'aux régisseurs MM. Montbaron et Sei-
net nos plus smcères félicitations nour leur jeu
si naturel, leur bonne diction et leur parfaite
compréhension d'un drame si diffici 'e à rendre.

Les beaux costumes de paysans ressortenl
encore davantage dans le riche décor de Kohler
qui, à lui seul, vaut une mention spéciale. Au
quatrième tableau, celui où la farandole jette
sa note gaie dans le sombre drame, le chatoie-
ment des couteurs est d'un merveilleux effet.

L'effort considérable donné par TUnion com-
merciale ne lui a pas permis d'ajouter au pro-
gramme la revue traditionnelle, mais, par con-
tre, chose rare, oh rentre chez soi avant minuit.

Dans quelq' es jours, les séances générales
de TU. C. de 1928 auront vécu, mais ceux qui
auront eu le privilège d'y assister ne les ou-
blieront pas ne sitôt Ce fut très bien et tr
beau. Ls Fi.

Séances générales
de T Union commerciale

AVIS TARDIFS
Perdu, vendredi dernier, en ville, un

cadenas
Le rapporter, contre récompense, au bureau de la

Feuille davis. 422

ï£vafiftgg;ile ponr tous
Ce soir à 20 heures

à la Chapelle de la rue de la Serre

Banque Cantonale Neuchâteioise
Téléphone 15.31»

Cours des changes du l'J novembre 1928, à 8 h. 15
Parts . . . . . . 20.28 20.33 Tontes opération!
Londres . i s t t 25.18 25.2U de chant;* aa
New.Vork . . . .  fi-18 5.2n comptant et à 1er.
Bruxelles . . . .  72.13 72.23 me aux meilleure.
Milan r.Al 27.23 eondltlom
Bénin 123.6'J 123.7!' . . . . .w J 7J. ' ' sut, oo o- Achat et venteMadrid . , • • . oa.oo oo.o.i J _ _ •• ., * * n,w t- eXo en de monnaies etAmsterdam . . .-̂ S.-ID iW.W b||le(s d{> hanque
Vieuiie . . , • , ii-, '» 73.Hb étrangers
Budapest . . . .  90.50 90.71) —
Prague . . . ..  1f >- :iî> tbAh Lettres de crédit
Stockholm . . . .138.80 13'J.— ct accréditifs sur
Oslo . . 138.W 138.00 tous les pays du
Copenhaime . . '. 138.40 I38.HU nwnde
Bucarest . .. .  3- 10 3.20
Varsovie . . . 58.05 58,35 Tontes antre*vaiouv io . . ., . affaires banca ire»Buenos Ayres(pap.) 2 . 8  2.20 nux concllt ,ong ,es
Montréal . . . .  "-i o D..'I> plus avantaeco o

Ces cours sont donnés à titre indicatif et sans engagement

Bulletin météorologique — Novembre 1928
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL 
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17. Pluie intermittente pendant la nuit et tout le
j our. Soleil par moments jusqu'à 14 heures.

18. Pluie fine intermittente pendant la nuit el
jusqu'à 13 heures.

Tremblement de terre. — 15 h. 52 min. 15 aeo.,
faible, distance 35 km., direction S.-Q. Le foyer doit
se trouver dans la contrée de Prahins. 

Hauteur moyenne pour Neuchft tel : 719.5 mm.
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Madame Fanny Blanc-Perret ;
Mademoiselle Hélène Blanc, à Travers ;
Madame et Monsieur Hans Ehrbar et leurs en-

fants, à Neuchâtel ;
Monsieur Henri-Edouard Blano, à Travers ;
Mademoiselle Elise Blanc,
ainsi que les familles Blanc, Matthey, Keleel,

Montandon , Inauon , Jeanrenaud et Diacon , ont le
grand chagrin de faire part à leurs amis et con-
naissances do la perte sensible et irréparable qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Henri BLANC
leur époux bien-aimé, père , grand-père , frère, beau-
frère, onclo et parent , quo Dieu a repris à leur af-
fection , à l'âge de 69 ans, auj ourd'hui, après une
longue ot très pénible maladie .

Travers , !o 17 novembre 1928.
Heureux ceux qui procurent la

paix, car ils seront appelés enfants
de Dieu. Matth. V, 9.

L'inhumation , à laquelle ils sont priés d'assister,
aura lieu à Travers, lundi 19 novembre 1928, à
13 heures et quart.

Monsieur G. Hofmann, ses enfants et petits-en-
fants, à Genève, la Chaux-de-Fonds et Bàle ; Ma-
demoiselle Elise Antenen, à Borne, ainsi que lee
familles alliées, ont la grande douleur de faire
part de la perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur bien-aimée épouse, mère, grand'
mère, sœur, tante, graud'tante et cousine,

Madame Anna HOFMANN
née Antenen

que Dieu a reprise à Lui, le 17 novembre, dans sa
78me année , après de grandes souffrances coura-
geusement supportées.

Père, mon désir est que là, où je
suis, ceux que Tu m'as donnés y
soient aussi aveo moi.

Jean XVTI, 24.
L'enterrement aura lieu le lundi 19 novembre, à

13 heures.
Domicile mortuaire : les Parcs 8L

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
On ne touchera pas

Le présent avis t ient  Heu de lettre de faire part.

Monsieur et Madame Eugène Junod ; Mademoisel-
le Ida Junod, à Paris ; Madame et Monsieur Fritz
Bourquin, à Melun ; Madame veuve Jeanne Com-
tesse et ses enfants, à Fontainemelon , ainsi que les
familles Matthey, Voillard , Gaberel , Coulet , Becker,
font part à leurs amis et connaissances de la perte
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de leur chère mère, belle-mère, sœur, tante et
parente,

Madame Emma JUNOD
née VEILLABD

qu'il a plu à Dieu, dans sa grâce, de rappeler à Lui,
samedi matin , dans sa 48me année, après une lon-
gue et pénible maladie, supportée vaillamment.

Petit-Savagnier, le 17 novembre 1928.
Quoi qu'il en soit, mon âme se

repose sur ToL
Psaume LXTJ, 2.

Ma grâce te suffit.
2 Corinthiens XII, 9.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'assister, au-
ra lieu Je lundi 19 courant , à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : Petit-Savagnier.

Madame Lina Graf-Vouga et ses enfants, Margue-
rite et André , ainsi que les familles alliées , ont la
profonde dou ir de faire part à leurs amis et con-
naissances dt la grande perte qu'ils viennent d'é-
prouver en 1 lorsonne de leur très cher époux, pè-
re, beau-frère , oncle , neveu et cousin,

Monsieur Jules GRAF
que Dieu a rappelé à Lui, le 17 novembre 1928, dans
sa 45me année, après une longue et pénible mala-
die.

Cortaillod, le 17 novembre 1928.
L'Eternel est près de ceux qui ont le

cœur déchiré par la douleur.
Psaume XXXIV, 19.

Père, mon désir est que là où je suis, ceux
QU* tu m'as donnés y soient aussi aveo moL

Jean XVII, 24.
L'ensevelissement aura lieu lundi 19 novembre.

Départ de la Fabrique de câbles à 12 L 30.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.


